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Sous l'égide de l'ONU, le Sommet de la Terre de Rio en 1992, au travers de la convention mondiale 
sur la biodiversité, a défini comme priorité la protection et la restauration de la diversité du vivant, 
considérée comme une des ressources vitales du développement durable.  

En 2002, lors du Sommet Mondial sur le Développement Durable (Johannesburg), cette priorité a 
été confirmée et des engagements ont été pris notamment pour le développement d’un réseau 
d’aires marines protégées pour 2012. 

En 2010, année de la Biodiversité, cet engagement a pris une autre dimension au Sommet de 
Nagoya au cours duquel les états participants se sont engagés à mettre en œuvre un véritable plan 
stratégique pour la période 2011-2020 qui prévoit en particulier à l’horizon 2050, la protection de 
10 % des océans, renforçant de fait les engagements antérieurs en faveur de la sauvegarde de la 
biodiversité. 

De son côté la France, signataire de ces accords, s’est engagée à mettre en place un réseau cohérent 
et représentatif d’aires marines protégées1 (AMP) à l’échéance de 2012. Pour y répondre, la loi du 
14 avril 2006 relative aux parcs nationaux, aux parcs naturels marins et aux parcs naturels 
régionaux instaure six catégories d’aires marines protégées dont une spécifique au milieu marin : le 
parc naturel marin (PNM). 

Le gouvernement français a également adopté, le 20 novembre 2007, une stratégie nationale pour la 
création d’aires marines protégées pour la métropole. Ce document a été élaboré dans le cadre du 
comité national de concertation (CNC) des aires marines protégées. Cette stratégie expose ainsi la 
vision nationale du réseau des aires marines protégées, définit des grands principes 
méthodologiques et fixe les priorités à court-terme en matière d’aires marines protégées, à savoir : 

- l’extension du réseau Natura 2000 en mer ; 
- la création de 8 parcs naturels marins en métropole, répartis sur les trois façades maritimes ; 
- l’appui aux projets existants tels que l’intervention sur le domaine public maritime du 
Conservatoire du littoral. 

En 2008, l’État a procédé en mer à l’extension du réseau Natura 2000. La France a ainsi transmis à 
la commission européenne une première série de propositions de sites (au titre des directives 
oiseaux et habitats) en octobre 2008, puis en avril et juillet 2009. Aux termes des transmissions, 
environ 40% de la mer territoriale devrait être classée. 

Trois parcs naturels marins ont été créés : celui de l’Iroise, le 28 septembre 2007, celui de Mayotte, 
le 18 janvier 2010 et celui du golfe du Lion le 13 octobre 2011 et le gouvernement a lancé les 
procédures d’étude pour la création de cinq parcs naturels marins : à l’ouvert des estuaires de la 
Canche, de l’Authie et de la Somme ; sur les pertuis Charentais et l’estuaire de la Gironde ; sur le 
bassin d’Arcachon ; sur le golfe normand-breton ; et dans l’archipel des Glorieuses. 

Par ailleurs, le Grenelle de l’environnement et le Grenelle de la Mer ont confirmé et renforcé ces 
orientations. Ainsi dans son discours du Havre du 16 juillet 2009, le Président de la République 
fixait comme objectifs que les AMP couvrent 10% des eaux sous juridiction française à l’horizon 
2012 et 20% à l’horizon 2020. 

                                                 
1 Une aire marine protégée (AMP) est un espace délimité en mer, sur lequel est fixé un objectif de protection de la 
nature à long terme. Cet objectif est rarement exclusif : il est souvent, soit associé à un objectif local de développement 
socio-économique, soit articulé avec une gestion durable des ressources. 
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Conformément à la stratégie nationale, pour la Bretagne Nord, la Bretagne Sud et la Corse, il a été 
demandé aux préfets maritimes, de régions et de départements concernés d’engager des travaux de 
concertation pour réaliser une analyse stratégique régionale (ASR) afin de définir les besoins en 
matière d’aires marines protégées dans ces régions. 

S'appliquant à l’espace marin, une ASR est un outil d’aide à la décision pour la création et le 
renforcement d'aires marines protégées, à court et moyen terme, à l'échelle de l’espace maritime et 
côtier d’une région. Elle précise les enjeux et dégage les zones prioritaires pour la création d’aires 
marines protégées, et propose les outils de protection ou de gestion à mobiliser. 

En Corse, la création du Parc naturel régional de la Corse dans les années 1970 avec ses missions 
pionnières d'études et de gestion d'espaces naturels, tout comme la création des réserves naturelles 
de Scandola [Scàndula] et des Lavezzi [Lavezzi], ont été soutenues par une population soucieuse de 
la préservation de son environnement naturel. La Réserve Naturelle de Scandola [Scàndula] est la 
plus ancienne réserve naturelle de Corse. Elle a obtenu, en 1985, le diplôme catégorie A décerné par 
le Conseil de l'Europe pour sa bonne gestion. Cet espace naturel exceptionnel est inscrit avec le 
golfe de Porto [Portu] au patrimoine mondial de l’UNESCO.  

Ces orientations ont été confortées au début des années 1990 par la création et le développement de 
l’Office de l'Environnement de la Corse (OEC) et l'action du Conservatoire du littoral et de son 
Conseil des rivages sur le littoral. Confiée à la Collectivité Territoriale de Corse (CTC), la gestion 
de la partie française du projet du Parc marin international des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] 
est tout à fait originale en soi dans la mesure où elle simplifie la prise en compte d’un ensemble 
d’AMP présentant des statuts juridiques différents (Réserves Naturelles des Bouches de Bonifacio 
[Bunifaziu], des îles Cerbicale [Cerbicale], des Tre Padule de Suartone [Tre Padule de Suartone], 
acquisitions du Conservatoire du Littoral et du département de Corse-du-Sud attenantes). Elle 
permet en cela une gestion cohérente, concertée et intégrée d'un vaste territoire naturel, littoral et 
marin, expérience encore unique en Méditerranée. 

Les pêcheurs professionnels de Corse et les quatre prud'homies réparties sur son littoral ont 
significativement contribué à la préservation de cet environnement maritime. En créant des réserves 
de pêche dès les années 1960, ces institutions démocratiques ont mis en place des modes de gestion 
durable de la pêche et ont surtout toujours fortement soutenu les initiatives des AMP.  

Si la préservation du capital de biodiversité littoral et marin de Corse est autant montrée comme un 
exemple dans le bassin méditerranéen aujourd'hui, c'est sans doute le fruit d'un long travail de 
proximité effectué par les gestionnaires de l'environnement et aussi d'une volonté indéniable de la 
société corse tout entière de prendre en compte très tôt dans l'histoire cette impérative nécessité de 
protection et de développement durable du littoral et de la mer. 

Compte tenu de cette longue expérience et des compétences particulières de la CTC en matière 
d’environnement, une convention-cadre a été signée le 1er octobre 2010 entre l’État et la CTC pour 
la création et la gestion des aires marines protégées en Corse. Une convention particulière a ensuite 
été signée le 2 décembre 2010 entre l’OEC et l’Agence des aires marines protégées pour la 
réalisation de l’ASR de la Corse. 

L’ASR de la Corse oriente pour la prochaine décennie la mise en place d’un réseau d’AMP au 
service de la société corse et de la Méditerranée afin de poursuivre cet objectif de préservation de la 
biodiversité, de développement durable et de soutien aux sciences de la mer en cohérence avec les 
différentes directives européennes concernant la gestion du milieu marin (Natura 2000 en mer, 
Directive Cadre sur l’Eau et la Directive Cadre Stratégie sur le Milieu Marin) et les objectifs 
nationaux.  

L’ASR de Corse sera préalablement présentée pour approbation à l'Assemblée de Corse avant 
transmission par les préfets au Ministère en charge de l’environnement.  
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Cette étude, menée en concertation avec l’ensemble des acteurs du milieu marin, les collectivités et 
les services de l’État, comporte deux phases :  

- l’établissement d’un diagnostic et l’identification des enjeux, 
- les propositions de créations / renforcements d'aires marines protégées en fonction 

des enjeux identifiés dans la première phase. 

1.3.1 Diagnostic et enjeux 
L’établissement du diagnostic et l’identification des enjeux se font au travers de l’analyse et du 
croisement de trois grandes thématiques de l’environnement marin insulaire: 

·  la fonctionnalité des écosystèmes : dynamiques et processus écologiques qui 
influencent les communautés d’espèces, zones fonctionnelles clefs pour la biodiversité et le 
patrimoine naturel remarquable ; 
·  les patrimoines naturel et culturel : i) étude de la répartition des habitats et des 
espèces avec un accent particulier sur le patrimoine remarquable (habitats et espèces à statut 
national ou international, emblématiques, rares ou en voie de raréfaction, endémiques) ; ii) 
identification des secteurs clefs pour les espèces, iii) localisation des éléments du patrimoine 
culturel marin ; 
·  les usages et les pressions : analyse des usages et activités qui se développent sur le 
milieu marin, des pressions induites à la fois par ces usages mais aussi par les activités en 
milieu terrestre ayant un impact sur le milieu marin. 

Pour chaque thème élémentaire, les données disponibles et accessibles ont été collectées, analysées, 
cartographiées, synthétisées et confrontées aux dires d’experts et d’usagers. Elles ont ensuite été 
fusionnées de manière à constituer trois cartes de synthèse relatives aux écosystèmes, patrimoines 
naturel et culturel et usages et pressions. 

Un système d’information géographique (SIG) a ainsi été constitué. L'outil cartographique, 
largement utilisé dans cette phase, permet de mettre en perspective les enjeux à l'échelle régionale 
et facilite la concertation. 

1.3.2 Propositions de stratégie 
La partie « propositions», comporte :  

·  des propositions de création d'aires marines protégées, de renforcement de celles 
existantes et de gestion du réseau ; 
·  les conditions de faisabilité ; 
·  des recommandations pour les modalités pratiques de mise en œuvre : partenariats, 
pilotage...  
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L’ASR de Corse a été pilotée par un comité composé du préfet maritime de la Méditerranée, du 
préfet de Corse,  préfet de Corse du Sud, du préfet de Haute-Corse, du président de la CTC, du 
président de l’OEC et du directeur de l’Agence des AMP. 

Un travail préparatoire de recueil des données a été mené au sein de la DREAL, par l'Agence des 
AMP en 2008-2009. La signature le 2 décembre 2010 de la convention particulière Agence/OEC a 
permis de lancer réellement le travail au premier semestre 2011. 

Une première réunion officielle de concertation à laquelle a été associée l’ensemble des acteurs 
s’est tenue le 5 juillet 2011 à Ajaccio [Aiacciu] afin de partager le diagnostic et les enjeux. Elle a 
été suivie de cinq réunions de concertation sectorielles destinées à présenter et affiner localement 
des propositions de stratégie : 
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- le 4 octobre 2011, à Piana [Piana], pour le secteur allant de Cargèse [Carghjese] à 
Calvi [Calvi] ; 

- le 6 octobre 2011, à Ajaccio [Aiacciu], pour le secteur de Propriano [Prupià] à 
Cargèse [Carghjese]; 

- le 7 octobre 2011 matin, à Bastia [Bastia], pour le secteur de Calvi [Calvi] à Bastia 
[Bastia] ; 

- le 7 octobre 2011 après-midi, à Ghisonaccia [Ghisonaccia], pour le secteur de 
Bastia [Bastia] à Porto-Vecchio [Purtivechju]; 

- le 13 octobre 2011, pour le secteur de Porto-Vecchio [Purtivechju] à Propriano 
[Prupià]. 

Enfin une deuxième réunion au niveau régional s’est tenue le 16 novembre 2011 à Ajaccio 
[Aiacciu] afin de présenter l’ensemble de l’ASR. 

Les remarques faites lors de ces réunions ont été intégrées au fur et à mesure au présent document. 
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Carte « Écosystème et fonctionnement > Géomorphologie » 

La Corse se situe dans le bassin nord occidental du mare nostrum. Cette « île montagne » a une 
superficie de 8 680 km² et comporte 1 047 km de côtes. Elle s’étend sur 193 km de long et 83 km 
de large. C’est la troisième plus grande île méditerranéenne derrière la Sicile et la Sardaigne.  

La Corse de l'ouest ou "Corse hercynienne" est un élément du bâti stable de l'Europe occidentale 
qui se retrouve en Sardaigne et dans le massif des Maures. Toutes les côtes sont rocheuses et l’on 
remarque l’écrasante suprématie du domaine des terrains anciens (roches anciennes non granitiques 
ainsi que les plutoniques et effusives). Ces côtes sont abruptes et très découpées, creusées de golfes 
très modérément sédimentés (Saint-Florent [San Fiurenzu], Calvi [Calvi], Porto [Portu], Sagone, 
Ajaccio [Aiacciu], Valinco [Valincu]). La Corse de l'est ou "Corse alpine" est morphologiquement 
plus variée : les schistes lustrés du nord et les flyschs et conglomérats du centre et du sud encadrent 
une plaine alluviale lagunaire à cordons littoraux ou l’on trouve les lagunes caractéristiques de la 
« plaine ». Sur cette zone, les étangs sont de deux types, à cordon littoral (Biguglia [Biguglia], Palo 
[Palu], …) et ceux d’origine tectonique comme ceux d’Urbino [Urbinu] et de Diane [Diana]. Les 
zones humides littorales de Corse (i stagni, stagnoli, paduli, … en langue corse), très nombreuses et 
composées de dépressions humides en arrière des dunes, de diverticules d’embouchures, de lagunes, 
sont en relation étroite avec la mer sur l’ensemble du littoral de l’île. Certains fonds de golfe 
recèlent aussi des zones naturelles constituées de masses d'eau de transition entre le milieu marin et 
le milieu continental formant des systèmes dits paraliques.  

Au sud-est, réapparaissent les formations granitiques découpées de golfes dont le comblement est 
beaucoup plus avancé qu'à l'ouest (Porto-Vecchio [Purtivechju], Sant’Amanza [Santa Manza]). La 
présence de calcaires miocènes dans les régions de Bonifacio [Bunifaziu] et de Saint-Florent [San 
Fiurenzu], mais aussi à Aghione [Aghjone], Aléria [Aleria] et Francardo [Francardu], constitue une 
originalité pour la Corse. Ces calcaires abritent des formations fossiles, témoignant de la vie dans la 
mer miocène (18 millions d’années).  

Les côtes rocheuses représentent 74 % du linéaire côtier de la Corse. Le socle granitique, commun à 
la Corse et à la Sardaigne, s’est mis en place avant la dérive qui a séparé ces îles du continent 
européen. La Corse n’occupe sa position actuelle que depuis une vingtaine de millions d’années. Au 
nord elle est séparée de la Toscane par 80 km, et dans le sud, par seulement 12 km de l’île-sœur 
sarde. Les îlots et archipels (Lavezzi [Lavezzi], Maddalena…) émergeant du détroit, témoignent de 
la « parenté » des deux îles et de leur lien au plus fort de la transgression, il y a 25 000 ans.  

Autour de la Corse, la largeur du plateau continental est en général très faible : l'isobathe 
200 mètres est à 7 milles du rivage sur la côte orientale, à 5 milles sur la côte nord ouest et à moins 
de 1 mille de certains points de la côte ouest. Trois marges continentales sont distinguées autour de 
la Corse. La grande marge orientale se situe du nord du Canal de Corse au sud, par la faille de 
Solenzara. La marge occidentale est très étroite avec une pente très raide et profondément entaillée 
par de grands canyons sous-marins. Enfin, la marge méridionale constitue le seuil des Bouches de 
Bonifacio [Bunifaziu] reliant la Corse et la Sardaigne. 

Les grands traits morphologiques et sédimentologiques des fonds marins entre 0 et 100 m de 
profondeur autour de la Corse, montrent une morphologie très contrastée d'un secteur à l'autre. Le 
travail de l’Université de Corse, réalisé avec le BRGM et l’OEC, permet aujourd’hui d'aboutir à une 
carte géomorphologique de synthèse couvrant l'ensemble des plates-formes de la Corse. Les 
différents faciès sédimentaires reconnus sont caractéristiques des sédimentations récentes des 
plates-formes de la Méditerranée nord-occidentale.  
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La couverture de sédiments meubles est en général mince, et la teneur très élevée de la fraction 
organogène de ces sédiments traduit la faiblesse des apports terrigènes venant du continent. Ces 
études montrent que la répartition des figures sédimentaires est intimement liée à la présence de 
forts courants de fond (Bouches de Bonifacio [Bunifaziu]) et à l'influence prépondérante des 
tempêtes (Balagne [Balagna]). 
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L’étude de la courantologie et de l’hydrologie constitue un pilier de l’océanographie permettant de 
mieux comprendre la biologie des organismes marins et bien évidement d’orienter leur protection et 
leur gestion. Appréhender la connaissance des seuls cycles vitaux des espèces sans connaître la 
dynamique des masses d’eaux est bien évidemment voué à l’échec.  

Cartes « Écosystème et fonctionnement > Bathymétrie, courantologie et vent » et « Écosystème et 
fonctionnement > Courantologie » 

La circulation générale, qui est le principal facteur régissant la circulation des eaux continentales et 
côtières, commence à être bien connue en Méditerranée. Cette dynamique fait intervenir trois types 
de masse d’eau : l’eau atlantique modifiée, l’eau levantine intermédiaire et l’eau profonde. Les eaux 
atlantiques pénètrent en surface par le détroit de Gibraltar et s’intègrent dans un circuit cyclonique 
dans le bassin nord-occidental. Une partie de ces eaux rentrent en mer Tyrrhénienne puis franchit le 
canal de Corse. L’autre partie contourne la Sardaigne par le sud pour remonter vers le nord. Ces 
deux courants fusionnent et donnent naissance au courant nord.  

A l'est du méridien 7° Est, la circulation générale est dominée par le courant « ligure ». De la côte 
franco-italienne, entre Gênes et Nice, à la côte nord de la Corse, on trouve occasionnellement une 
circulation secondaire cyclonique. Au sud du parallèle 42° Nord, au large de la côte est de la Corse, 
un courant de dérive porte au sud, pendant l'automne.  

Les moyens d’observation modernes (satellites, enregistreurs,…) et la modélisation permettent 
depuis quelques années de confirmer cette circulation générale mais aussi d’appréhender les 
complexités de la courantologie des zones côtières. Les éléments dits de « forçage » de cette 
circulation sont pris en compte dans les modèles actuels et comprennent entre autres l’effet de la 
marée, la pression atmosphérique, l’impact du vent et les apports hydrologiques continentaux. Des 
études de modélisation à l’échelle des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] ou bien du Canal de Corse 
se poursuivent actuellement dans le cadre de collaborations de différents instituts de recherches 
nationaux et européens.  

Les vents et les houles ont une action fondamentale sur les dynamiques des masses d’eau mais 
également sur celles des plages. Les houles méditerranéennes sont de faibles amplitudes en raison 
de la faible étendue de la zone d’action des vents au cours des tempêtes. 

La Corse est balayée par de nombreux vents, particulièrement violents aux extrémités de l'île (Cap 
Corse, Bonifacio [Bunifaziu]) mais aussi en Balagne [Balagna]. Les vents dominants sont : 

- le Libecciu, de l'ouest ou sud ouest, apporte chaleur et pluies aux versants exposés à 
l'ouest, pour être ensuite ressenti comme plus froid et sec à l'intérieur de l'île. Comme le 
Punente, il apparaît dans le sud de l’île avant le Maestrale, 
- le Maestrale, particulièrement sec et violent en été occasionne les plus grosses 
houles et affecte principalement la côte occidentale, 
- la Tramuntana est un vent froid et sec du nord à nord-est, violent, surtout d'hiver. Il 
peut être engendré par un très fort anticyclone de Sibérie ou par une dépression sur le 
centre de l'Italie, 
- le Grecale, vent de composante nord-est, est le grand vent tyrrhénien,  
- le Levante vient de l'est, 
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- le Sciroccu, venant d'Afrique du Nord, sec et chaud, est souvent chargé de poussières 
du désert saharien. 

À tous ces vents, il faut ajouter les brises de mer (u meziornu) et de terre (u terranu). 

Cartes « Écosystème et fonctionnement > Température de surface » et « Écosystème et fonctionnement > 
Salinité » 

La Méditerranée est considérée comme une mer relativement chaude. La température moyenne de 
l’eau de mer en surface est supérieure à 20°C en été et avoisine les 13°C en hiver. Les masses d'eau 
de l’ouest de la Corse sont issues d’une branche du courant en provenance de Gibraltar. En 
atteignant la Corse, elles ont perdu en oxygénation (7,5 ml/l à Gibraltar contre 4,7 ml/l sur les côtes 
corses) et se sont chargées en sel. À  l’est les eaux sont plus salées (jusqu’à 38,4 ‰ entre 50 et 
70 m) et moins oxygénées. Un suivi de la température de l’eau de mer dans les Réserves naturelles 
des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] et de Scandola [Scàndula] est mis en place depuis quelques 
années. À Bonifacio [Bunifaziu], la station de Madonetta [Madunetta], équipée de capteurs relevant 
la température toutes les 30 mn, à 11 m, 25 m, 35 m, 42 m et 47 m de profondeur indique que les 
températures moyennes superficielles (11 m) varient entre 12,34°C en mars et 28,52°C en août. Ces 
premières données ont permis de suivre l’épisode caniculaire de l’été 2003. Des températures 
proches de celles de la surface (entre 20°C et 25°C) ont été enregistrées pendant plus de 5 jours en 
septembre jusqu’à 47 m de profondeur. L’absence de vent pendant l’été 2003 a par ailleurs limité le 
brassage des eaux et favorisé l’augmentation de la température entre 0 et 50 m. Cette année-là, le 
réchauffement des eaux de surface en Méditerranée avait atteint plusieurs degrés d'écart par rapport 
aux normales saisonnières, et ne s'était dissipé qu'au milieu de l'hiver. 

moyennes des T° en fonction de l'année
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Figure 1 : Évolution des températures moyennes mensuelles à 11 m, 25 m, 35 m et 42 m enregistrées par la 
station  Madonetta [Madunetta] de Bonifacio [Bunifaziu]. Moyennes annuelles et mensuelles en °C de 2004 à 
2010.  
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Autour de la Corse, les situations éco-fonctionnelles sont différentes. Les lagunes et les côtes 
dunaires de la plaine orientale présentent un littoral différent des côtes rocheuses de la façade 
occidentale. Les habitats décrits dans les chapitres suivants regroupent des grands ensembles 
d’habitats, dénommés grands types de milieu dans la classification européenne Eunis. Les grands 
herbiers à Posidonia oceanica et autres Magnoliophytes, les communautés du coralligène, les forêts 
de cystoseires, les trottoirs de Lithophyllum byssoïdes constituent des grands types de milieux qui 
peuvent caractériser des grandes zones marines avec des fonctionnements écologiques particuliers. 
Les milieux des grands fonds et des zones pélagiques du large sont particulièrement intéressants 
pour le fonctionnement écologique de la Méditerranée.  
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La biodiversité méditerranéenne est très importante. On peut aujourd’hui estimer le nombre 
d’espèce de cette région à environ 10 000 – 12 000 espèces, ce qui pourrait correspondre entre 4 et 
18 % des espèces connues actuellement dans le monde. À ce titre, en raison d’un taux élevé 
d’endémisme (20 à 30%) et des nombreuses menaces qui pèsent sur elle, la Méditerranée fait partie 
des « points chauds de la biodiversité» identifiés sur la planète.  

���  #����������"���������
Le terme de Biodiversité apparaît en 1988 quand le célèbre entomologiste américain E.O. Wilson 
contracte les termes « biological diversity ». Il sera par la suite abondamment utilisé pour décrire la 
diversité naturelle des organismes vivants sur terre.  

La biocénose correspond à une entité fonctionnelle adaptée aux conditions moyennes d’un milieu 
particulier, ainsi qu’à leurs fluctuations, du moins dans certaines limites. Les termes de 
peuplements, associations, communautés ou facies peuvent être également utilisés dans ce sens. 
Ce concept apparait tout particulièrement pertinent pour décrire les milieux littoraux et marins, 
notamment au niveau benthique.  

Un habitat est une unité naturelle, bien identifiable, essentiellement caractérisée par sa végétation, 
son climat, son exposition, son altitude (en mer sa profondeur), sa géologie, sa pédologie et par les 
activités humaines qui y sont associées.  

L’écosystème regroupe l’ensemble des caractéristiques biotiques (biocénoses) et abiotiques 
(biotope) sous forme de compartiments fonctionnels. Il peut être défini par un système 
d’interactions complexes des espèces entre elles et, entre celles-ci et le milieu.  

En mer, on distingue deux grands systèmes : phytal, dans lequel vivent les végétaux, et aphytal, 
dans lequel ne subsistent que certains végétaux autotrophes, à l’exception de certaines algues 
unicellulaires dans des conditions encore aujourd’hui mal élucidées..  

Dans le système phytal, l’étage supralittoral  correspondant à la frange littoral ou vivent les 
organismes qui exigent un fort degré d’humectation mais qui ne sont jamais immergés.  

L’étage médiolittoral  correspond à la zone battue normalement par les vagues, soumises aux 
variations du niveau de la mer et des pressions atmosphériques.  

L’étage infralittoral  est la zone immergée compatible avec la vie des Magnoliophytes marines et 
des algues photophiles. En Méditerranée, la limite inférieure de l’herbier à Posidonia oceanica 
correspond à la limite inférieure de cet étage.  
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L’étage circalittoral  s’étend jusqu'à la limite du talus continental.  

Dans le système aphytal, l’étage bathyal s’étend jusqu’à la limite inférieure du talus continental.  

Enfin, l’étage abyssal, débute après 2 000 mètres de profondeur. Il correspond aux plaines 
abyssales qui débutent très vite à quelques milles nautiques des pointes de Scandola [Scàndula] et 
du Cap Rossu [Capu Rossu].  
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Carte « Patrimoine naturel marin > Cartographie prédictive des habitats marins » 

3.2.1 Près de la côte 
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Cartes « Patrimoine naturel marin > Habitats du médiolittoral – volet 1 et volet 2» 

Les biocénoses des sables supralittoraux regroupent toutes les limites des plus hautes eaux (il 
correspond en général à la limite haute du domaine public maritime). Zone de transition entre la 
terre et la mer, les plus grandes surfaces de cet habitat sont localisées dans la plaine orientale. De 
nombreux oiseaux s’y alimentent d’insectes et les tortues marines peuvent y pondre. Il correspond à 
la limite supérieure des faciès des magnoliophytes échouées. Les banquettes de posidonie sont des 
accumulations de débris végétaux essentiellement constitués de feuilles (limbes) mortes de 
posidonie. L’accumulation des banquettes varie en fonction de la saison et des tempêtes. Au niveau 
écologique, ces banquettes constituent la base d’un réseau trophique caractérisé par la présence de 
nombreux crustacés. Elles constituent également une protection mécanique de la plage vis-à-vis des 
vagues. La décomposition des limbes entre dans le processus de constitution de la plage. Il est 
aujourd’hui bien connu que le nettoyage mécanique de l’espace littoral peut avoir des effets 
désastreux et rapides sur l’érosion de la plage et de l’arrière plage.  

En périphérie des systèmes lagunaires, les biocénoses de sables fins et vaseux et les salines abritent 
souvent les populations d’oiseaux comme les limicoles hivernants, ou assurent une simple étape 
migratoire pour de nombreuses espèces.  

Avec 74 % des côtes rocheuses, une côte occidentale fortement exposées aux houles, une très bonne 
qualité des eaux, les biocénoses de la roche médiolittorale de Corse sont sans doute représentatives 
du bon état de conservation du milieu marin insulaire. 

La mission CARLIT, commandée par l’Agence de l’Eau au laboratoire Environnement marin 
littoral de l’Université de Nice dans le cadre de la DCE, apporte des éléments d’informations 
importants sur la répartition des biocénoses de la roche médiolittorale. Dans cette frange qui 
constitue le trait de côte, la limite entre la terre et la mer, les plus grandes menaces sont la pollution 
des eaux de surface et des embruns chargés d’hydrocarbures, de tensioactifs et de nutriments. De 
nombreux suivis de cette zone aussi appelée « intertidale » ont été réalisés dans les Réserves 
naturelles des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] et de Scandola [Scàndula]. Ils permettent de 
disposer d’éléments cartographiés de la répartition des différentes espèces de ces biocénoses à des 
échelles plus fines que celles de la mission CARLIT. 

Dans cet étage, nous trouvons également les biocénoses des grottes du médiolittoral, nombreuses 
dans les secteurs de Porto [Portu]-Scandola [Scàndula], dans la partie occidentale du Cap Corse et 
dans la région de Bonifacio [Bunifaziu]. Elles ont fait l’objet d’un recensement effectué par le 
bureau d’étude CREOCEAN sur commande de la DREAL de Corse.  
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Carte « Patrimoine naturel marin > Habitats de l’infralittoral » 

Posidonia oceanica est une plante à fleur, une magnoliophyte marine pour être plus précis. Elle est 
endémique de Méditerranée et fait l’objet d’un plan d’action adopté en octobre 1999 par les pays 
contractants de la convention de Barcelone. Elle est composée d’une partie épigée, correspondant 
aux feuilles et d’une partie endogée, véritable terrasse sous marine : la matte. C’est l’écosystème le 
plus important de Méditerranée de part son rôle au niveau écologique (production primaire élevée, 
oxygénation des eaux, pôle de biodiversité), au niveau sédimentaire (stabilisation des fonds et 
protection des plages de l’érosion) et économique (zone de frayères, nurseries, habitat temporaires 
pour de nombreuses espèces commerciales). Compte tenu de la croissance très lente de la plante, les 
destructions sont souvent irréversibles à l’échelle de temps humaine.  

Les herbiers à Posidonia oceanica de Corse sont considérés comme étant dans un très bon état de 
conservation. Quelques régressions ont tout de même été observées en raison des aménagements 
littoraux (apports sédimentaires, modification des courants, ...), de l’augmentation de la plaisance et 
surtout de l’ancrage des grosses unités de plus de 15 m, de l’exploitation des ressources vivantes 
(fermes aquacoles situées à proximité des herbiers dans des zones peu profondes, chalutage sur la 
plaine orientale et le nord est du Cap).  

Cette espèce, protégée en France depuis 1988, est très bien représentée devant la plaine orientale. 
Ce grand herbier continu, qui est classé en site Natura 2000, est sans doute un des plus beaux 
exemples en Méditerranée nord-occidentale de vastes étendues de cette « forêt marine ».  

Les fonds de golfes sont également intéressants, comme celui de Saint-Florent [San Fiurenzu]. Leur 
rôle de nurserie dans les modes calmes joue alors pleinement pour les espèces marines qui passent 
une partie de leur vie cachées à l’abri de ces structures tridimensionnelles de l’herbier. 
L’écomorphose2 des récifs barrières, qui se met en place dans les fonds de baies abritées, a 
quasiment disparu de Méditerranée. Enfin, l’écomorphose des herbiers dits « tigrés » a été identifiée 
dans le fond du golfe de Porto-Vecchio [Purtivechju].  

Dans l’infralittoral, les biocénoses des différentes cystoseires s’étendent de la surface jusqu’aux 
environs de 40 m de fond. Elles sont très importantes pour la biodiversité qui leur est associée et 
pour leur rôle de nurseries pour certaines espèces Elles sont prises en compte dans le plan d'action 
pour la conservation de la végétation marine du Centre des Activités Régionales pour les Aires 
Spécialement Protégées (CAR/ASP) de la Convention de Barcelone. Les scientifiques ont démontré 
depuis une dizaine d’années un « effet cascade » imputable à la surpêche des sparidés : celle-ci 
entraine une augmentation des densités d’oursins qui conduit au surpâturage des cystoseires. Si la 
répartition des biocénoses superficielles est bien connue, de nombreuses prospections en profondeur 
restent encore à réaliser autour de la Corse. 
Les biocénoses du coralligène, qui font aussi l'objet d'un plan d'action spécifique du CAR/ASP, sont 
extrêmement riches et variées. Elles sont considérées comme des carrefours écologiques avec des 
grandes valeurs esthétiques et paysagères pour la plongée. Elles recèlent entre autres des gorgones 
pourpres Paramuricea clavata et du corail rouge Corallium rubrum qu’on trouve également dans 
l’étage circalittoral. Le coralligène est composé de deux formes typiques : le coralligène de paroi et 
les concrétionnements coralligènes que les pêcheurs professionnels détestent remonter dans leurs 
filets.  

Il convient également de citer dans cette mosaïque d’habitats de l’infralittoral, les biocénoses de 
zones sableuses et vaseuses des lagunes et des fonds de golfes avec les communautés vivantes 
associées aux sables fins bien calibrés ainsi qu’aux sables grossiers.  

                                                 
2 Morphologie particulière liée à certaines conditions écologiques locales 
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Les biocénoses du détritique, notamment composées des facies de maërl, sont aussi des habitats 
bien représentés autour de la Corse (présentes également dans l’étage circalittoral). Les champs de 
maërl du Cap corse, mis en évidence par la campagne CAPCORAL pourraient constituer les plus 
vastes étendues jamais recensées en Méditerranée. Les grottes obscures et semi obscures sont aussi 
des habitats remarquables et très sensibles à l’action de la plongée.  

�������  ����

���
���
����
Les biocénoses du coralligène sont encore bien représentées autour de la Corse dans cet étage. 
L’ensemble des associations et facies associés, à cystoseires profondes, laminaires, gorgones 
Eunicella sp. et Paramuricea clavata, est bien représenté dans les zones, où le plateau continental 
est plus étendu comme dans le Cap Corse, dans les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] et devant les 
Agriates [Agriate]. C’est dans les biocénoses du coralligène de cet étage que les langoustes rouges 
sont aujourd’hui les plus abondantes. C’est aussi dans ce compartiment que les toutes dernières 
ressources de corail rouge sont encore exploitées. Au large de la plaine orientale, le détritique côtier 
est très abondant.  

3.2.2 Dans le domaine des grands fonds 
Des inventaires ont été initiés par l’Agence des Aires Marines Protégées en 2010 autour de la Corse 
avec les campagnes canyons CORSEASCAN. Ces inventaires avaient pour but d’appréhender l’état 
de référence de ces habitats profonds, dotés d’une grande richesse biologique, assez méconnus et 
fragiles. Sur l’ensemble de la côte occidentale de la Corse, de nombreuses falaises spectaculaires 
ont été localisées. Les grands coraux blancs n’ont toutefois pas été trouvés au cours des 89 plongées 
effectuées en ROV et des 9 plongées en sous-marin.  

La biodiversité semble assez réduite entre 250 et 500 m de profondeur. Elle augmente fortement au 
dessus de 250 m avec des communautés de Gorgonaires et d’Antipathaires (corail noir). De 
nombreuses espèces récoltées étaient inconnues des spécialistes de la mission et sont en cours 
d’identification.  

Sur la façade occidentale, les biocénoses des vases bathyales semblent aussi importantes, avec des 
densités de bioturbations qui laissent penser que les densités de langoustines doivent être 
importantes.  
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3.3.1 Des magnoliophytes�et des algues 
Ces espèces, déjà abordées à travers leurs habitats, ont également une valeur patrimoniale 
spécifique à l’échelle de la Méditerranée. La répartition quasi continue de ces ceintures de 
cystoseires sur le littoral rocheux Corse témoigne d’un bon état écologique global.  

Les spectaculaires trottoirs de Lithophyllum byssoïdes de la région de Scandola [Scàndula], 
notamment celui de la « Cala Litizia » et ceux de la Revellata [Revellata] et de l’Île-Rousse [Île-
Rousse [Isula]], identifiés par la mission CARLIT, constituent des véritables monuments naturels 
qui sont sans doute les plus importants du monde.  

Des algues envahissantes attisent aujourd’hui toutes les craintes de certains scientifiques et des 
gestionnaires des AMP : Caulerpa racemosa, Womersleyella setacea et Acrothamnion preissii, … 

Un plan d’action du CAR/ASP relatif aux introductions d’espèces et aux espèces envahissantes 
souligne la complexité de cette question et tente de coordonner l’ensemble des observations à 
l’échelle de la Méditerranée pour pouvoir combattre plus efficacement cette cause de forte réduction 
de la biodiversité.  

3.3.2 Les invertébrés : du plancton au benthos 
Le domaine pélagique est vaste et comprend toutes les premières phases de la vie d’un grand 
nombre d’animaux qui constituent l’ensemble des biocénoses, faciès, associations et stocks 
d’intérêts halieutiques ou touristiques. Les spécialistes du plancton doivent être associés aux 
modélisateurs hydrodynamiciens pour comprendre les flux des larves et orienter les effets des 
réserves. Les programmes sur la connaissance de la répartition des post-larves envisagés dans le 
cadre de la plateforme de Stella mare de l’Université de Corse pourraient permettre d’améliorer ces 
connaissances. La composition du plancton a aussi évolué depuis une trentaine d’années. Les 
longues séries de données acquises par la station océanographique de la Stareso montrent en effet 
que les vieux modèles enseignés en océanographie méditerranéenne des années 1980 avec les deux 
pics de productions phytoplanctoniques du printemps et de l’automne sont aujourd’hui remplacés 
par une production quasi continue sur toute l’année, ce qui correspond en fait au modèle de 
production tropical. 

La patelle géante, Patella ferruginea, particulièrement remarquable par sa taille (diamètre moyen de 
7 cm et jusqu’à 10 cm), est un mollusque gastéropode en danger, inscrit sur la liste des espèces 
protégées. Espèce endémique de Méditerranée et autrefois abondante sur le littoral méditerranéen, 
elle y a quasiment disparu depuis la fin du 19ème siècle. On ne la retrouve guère aujourd’hui qu’en 
Corse et en Sardaigne, le long des côtes d’Afrique du Nord ainsi qu’au sud-est de l’Espagne. Elle 
est globalement bien représentée autour de la Corse et abondante dans le sud de la Corse, le Cap 
Corse, la région de Porto [Portu]-Scandola et dans le golfe d’Ajaccio [Aiacciu]. Les patelles sont 
hermaphrodites protandres. Ainsi, les plus gros individus, après avoir été mâles, deviennent des 
femelles (à environ 6 cm de diamètre). Dans leurs travaux sur les patelles en 1991, Françoise 
Laborel-Deguen et Jacques Deguen, prédisaient une probable disparition de l’espèce sur le littoral 
corse d’ici 2000. Aujourd’hui, grâce aux mesures de protection et au suivi scientifique réalisé dans 
les réserves naturelles depuis 1992, l’espèce est toujours présente et ses populations augmentent au 
sein de la RNBB (il y avait 4,7 fois plus de patelles géantes en 2000 aux îles Lavezzi [Lavezzi] 
qu’en 1992 !).  
La grande nacre est aussi un animal emblématique de la conservation de la nature en Méditerranée 
et protégée à ce titre. Le plus grand coquillage de Méditerranée (jusqu’à 1 m de hauteur) est un 
hermaphrodite successif : les produits génitaux mâles et femelles se forment chez un même individu 
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mais en alternance. Il est important d’avoir des individus de tous âges pour que la fécondation se 
réalise en pleine eau, au hasard. Collectées à outrance par des plongeurs amateurs de souvenirs, des 
populations entières ont ainsi été décimées dans les années 1970. La grande nacre est aujourd’hui 
menacée par la pollution (ses larves y sont très sensibles), la régression des herbiers à 
magnoliophytes mais aussi par les ancres et les arts trainants qui brisent sa coquille et la laisse sans 
défense face à ses prédateurs (poulpes, sparidés). C’est une espèce qui est liée aux herbiers de 
posidonie et sa conservation est associée au bon état écologique de ces herbiers.  

L’oursin est une espèce clé des écosystèmes infralittoraux. De part sa place dans la chaîne 
alimentaire, il est à la fois consommateur primaire des populations algales et cible de nombreux 
prédateurs (sars, labres). Le moindre déséquilibre au sein de sa population peut avoir des 
conséquences importantes sur l’écosystème. La gestion de cet équilibre est depuis une dizaine 
d’années le sujet de recherches scientifiques qui utilisent les réserves naturelles comme des zones 
témoins pour l’ensemble de la Méditerranée.  

La liste des invertébrés est immense : Anthozoaires, Echniformes, Ascidies, Mollusques, …. Nous 
citerons toutefois les crustacés prélevés par les pêcheurs professionnels comme les langoustes 
rouges Palinurus elephas, les homards Homarus gammarus et les araignées Maja squinado. La 
langouste bénéficie largement de l’effet réserve et fait l’objet de toutes les attentions des pêcheurs et 
des gestionnaires des pêches. Un plan de reconversion de la pêche à la nasse est en cours sur 
l’ensemble de la Corse. Il a pris naissance de l’expérience commune des gestionnaires de la Réserve 
naturelle et de la prud’homie des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu]. Les grandes cigales de mer, 
Scyllarides latus sont, elles, protégées. Elles vivent en Méditerranée et dans le proche Atlantique 
(jusqu’au Portugal). Elles sont beaucoup plus communes dans le bassin oriental que dans le bassin 
occidental de la Méditerranée. Du fait de leur répartition côtière et de leur récolte particulièrement 
aisée, les grandes cigales ont quasiment disparu dans le nord du bassin méditerranéen. Dans le sud 
de la Corse, les pêcheurs professionnels ont pris l’habitude, quand ils les capturent dans les filets, de 
les relâcher dans les zones classées en réserve intégrale.  

3.3.3 Les poissons osseux et cartilagineux 
La Méditerranée est considérée comme appartenant à la province "atlanto-méditerranéenne". 

La faune ichthyique de la Méditerranée serait constituée d'une "faune résiduelle" peu importante 
provenant du paléo-océan Téthys, à laquelle est venu s'ajouter, au cours du quaternaire, un 
important stock d'éléments atlantiques et plus récemment érythréens (immigrants lessepsiens). Le 
dernier exemple de ces « migrants » est le poisson flûte Fistularia commersonii, observé pour la 
première fois en Méditerranée en 2000. Il a été pêché et rencontré en plongée dans plusieurs sites 
autour de la Corse en 2010. 

Le peuplement de poissons peut être divisé en plusieurs groupes en fonction de leur origine bio-
géographique (atlantiques, érythréens, cosmopolites et endémiques). 

Le peuplement ichthyique péri-insulaire corse ne forme pas une entité bio-géographique particulière 
au sein du bassin occidental.  

Pourtant, il existe des variations dans les structures ichthyologiques locales, entre les côtes ouest et 
est de la Corse dues à l'hétérogénéité physique du milieu. Le plateau continental est plus riche à 
l'ouest (e.g. roche, coralligène) qu’à l'est. En revanche, le talus continental de la côte ouest, par suite 
de sa forte pente, est relativement pauvre. 

Le nombre d'espèces marines recensées en Corse dépasse aujourd’hui les 400 espèces. On note que 
les deux tiers de ces espèces peuvent être considérées comme rares et le tiers restant comme 
communes. Les espèces commercialisées sont au nombre de 150. C’est l’alternance de l’abondance 
de ces espèces qui assure une rentabilité quotidienne aux pêcheurs de Corse.  
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3.3.4 Les cétacés 
Carte « Patrimoine naturel marin > Mammifères marins » 

Le Sanctuaire des mammifères marins Pelagos a fortement dynamisé la connaissance de la 
répartition spatio-temporelle de tous les cétacés présents autour de la Corse. En associant la 
recherche italienne sur les cétacés aux actions menées par les gestionnaires des réserves naturelles 
corses dans le cadre des suivis des grands dauphins, le Sanctuaire a développé une expertise sur les 
mammifères marins et leur environnement avec le Groupement d’Intérêt Scientifique pour les 
Mammifères Marins en Méditerranée (GIS3M). Le travail réalisé depuis 2007 par ce dernier permet 
aujourd’hui de mieux connaître les richesses en mammifères marins au large de la Corse, 
notamment de modéliser leurs niches écologiques et de pouvoir ainsi prévenir les risques de 
collision avec l’important trafic maritime en Méditerranée nord-occidentale. L’Accord sur la 
conservation des cétacés de la Méditerranée et de la zone Atlantique adjacente (ACCOBAMS) 
s’implique dans cette mutualisation de données avec les autres parties de sa zone géographique de 
compétence.  

Parmi les 18 espèces de cétacés présentes, au moins occasionnellement en Méditerranée nord-
occidentale, 8 peuvent être considérées comme communes autour de la Corse.  

Par ordre décroissant de taille, nous trouvons tout d’abord les rorquals communs Balaenoptera 
physalus. Les populations les plus importantes sont localisées en période estivale au large de la côte 
occidentale alors que le large du Cap Corse a longtemps été considéré comme la zone de 
concentration de cette espèce en été. De nombreuses observations y sont encore aujourd’hui 
réalisées. Quelques observations sont réalisées, mais dans une moindre mesure, au large de la plaine 
orientale et à l’est des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu].  

Les cachalots Physeter macrocephalus sont fréquemment rencontrés sur le bord du talus. 
Cependant, cet animal fréquente aussi les fonds de plus de 2000 m et est présent tout autour de la 
Corse. Les études géostatistiques réalisées à partir des observations faites entre 1994 et 2008 ont 
permis d’identifier des zones plus propices aux rencontres de cette espèce : au large de la Revellata 
[Revellata], dans le canal de Corse entre les Finocchiarola [Finochjarule] et l’ile italienne de 
Capraia et enfin le large des îles Cerbicale [Cerbicale] au sud de la Corse.  

Les globicéphales noirs, Globicephala melas, sont essentiellement observés sur la façade 
occidentale de l’île du large de Calvi [Calvi] à Ajaccio [Aiacciu]. 

Les magnifiques dauphins de Risso, Grampus griseus, se distribuent sur le talus entre 200 et 2000 
m de profondeur. Il est plus abondant au large de la partie ouest de l’île et dans le Cap Corse 
jusqu’à la plaine orientale.  

Les baleines à bec de Cuvier, Ziphius cavirostris, et les dauphins communs, Delphinus delphis, sont 
actuellement assez rares autour de la Corse.  

Le plus côtier et sans doute le plus connu de tous est le grand dauphin, Tursiops truncatus. Les 
dernières publications scientifiques montrent que cette espèce est localisée dans certaines zones du 
plateau continental en Méditerranée nord-occidentale. Des études en cours semblent indiquer que 
des sous-populations pourraient être identifiées autour de la Corse. Il apparaît que les zones de la 
Balagne [Balagna], du Cap et du sud de la Corse sont plus riches en grands dauphins. Il existe peu 
de données de photo-identifications qui montrent des échanges entre le nord et le sud de l’île. La 
poursuite des programmes de photo-identification dans les AMP et leur généralisation autour de la 
Corse sous la forme d’un réseau semble indispensable pour pouvoir croiser les données à l’échelle 
du sanctuaire Pelagos.  

Le dauphin blanc et bleu, Stenella coeruleoalba, est le cétacé le plus abondant en Méditerranée 
nord-occidentale. On trouve cet animal essentiellement sur la partie occidentale dans les zones au 
large du talus continental. Son abondance peut avoisiner les 10 individus observés par km². La 
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partie sud du Sanctuaire, au large des îles Mineures de l’archipel de la Maddalena (presque au droit 
d’Olbia), semble être importante pour cette espèce.  

Quand on analyse la répartition de la richesse spécifique3 de tous les mammifères marins présents 
autour et au large de la Corse en période estivale, on s’aperçoit que les zones les plus riches se 
situent de la Giraglia[Giraglia] à Ajaccio [Aiacciu] avec un maximum atteint entre la Revellata 
[Revellata] et Scandola [Scàndula]. L’extrême sud-est entre les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] 
et Rome recèle sans doute des zones d’upwelling riches en cétacés. Enfin, le canal de Corse 
représente une voie migratoire reconnue pour les grands cétacés.  

                                                 
3 Le nombre d’espèces présent sur une surface donnée 
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3.3.5 Les vertébrés marins partiellement liés aux terres émergées 
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En 1996, les Parties à la convention de Barcelone ont confirmé leur engagement pour la 
conservation des tortues marines en incluant les cinq espèces signalées en Méditerranée. Les tortues 
marines sont des reptiles et comme tous les reptiles, leurs liens ancestraux les ramènent sur terre 
pour pondre et se reproduire. Les lieux de ponte de la tortue caouanne Caretta caretta sont connus 
dans le monde et y compris en Méditerranée orientale, par exemple en Turquie, Israël, à Chypre, 
dans les îles Ioniennes, en Tunisie, Libye et même encore en Sicile. Certaines plages de la côte 
orientale de la Corse ont longtemps été des sites de pontes (de manière certaine en 1923, 1928 et 
1930). Aujourd'hui cette espèce fréquente tous les ans les eaux de la Corse. La dernière preuve de 
nidification en Corse a été relevée en 2002 dans la réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
[Bunifaziu]. 

�������  �
������
Carte « Patrimoine naturel marin > Oiseaux » 

Les oiseaux marins constituent des bons indicateurs de qualité et de santé de l’environnement marin 
car ils ignorent les frontières et font l’objet de suivis scientifiques (depuis longtemps pour leur 
reproduction sur les îlots et aujourd’hui pour leurs déplacements avec les moyens modernes de 
balises). Les mortalités des oiseaux marins imputables aux pollutions par hydrocarbures sont les 
plus connues car les images qu’elles occasionnent sont choquantes d’un point de vue de la 
communication. Mais d’autres effets anthropiques indirects sont responsables d’une lente 
dégradation des conditions de leur conservation : la surpêche des grands prédateurs, les formes de 
tourisme non durable, la perte d’habitats comme les îles et les zones humides, …. Les actions de 
conservation en Corse sont anciennes et se concentrent sur une partie essentielle du cycle vital de 
ces animaux : la reproduction sur les îlots et les falaises et l’alimentation des jeunes de certaines 
espèces dans les zones côtières. De nombreux sites sont actuellement protégés en réserve intégrale 
afin d’assurer la tranquillité de la reproduction mais ce n’est pas le cas de toutes les colonies 
d’oiseaux marins qui nécessitent, par le caractère imprévisible de la chronologie de leur 
reproduction, une adaptabilité de ces mesures de protection. Ces mesures ne garantissent pas la 
conservation de tous les cycles vitaux de la plupart de ces oiseaux qui effectuent des migrations 
hivernales parfois très lointaines. Le puffin cendré Calonectris diomedea adulte quitte la 
Méditerranée en octobre pour y revenir en février après un périple qui semble préférentiellement le 
conduire dans le golfe de Guinée mais qui peut le porter jusqu’en Atlantique sud.  

Avec une population nicheuse comprise entre 590 et 715 couples à la fin des années 1990 pour 
l’ensemble de la Corse, le puffin cendré niche en Haute-Corse sur les îles de la Giraglia[Giraglia] et 
de Gargalo [Gargalu]. La population nicheuse de la réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
[Bunifaziu] est très importante pour la Corse et représente plus de la moitié des effectifs français. 
Cet oiseau pélagique tire toute sa subsistance de la mer (petites espèces de crustacés pélagiques, 
poissons et céphalopodes pêchés entre 4 et 5 m de profondeur) et passe les 9/10èmes de son existence 
en mer. En période de reproduction, les premiers suivis télémétriques réalisés avec des balises 
Argos ont montré que les oiseaux des Lavezzi [Lavezzi] pêchaient dans les Bouches de mars, à juin. 
De juillet à septembre, pendant l’élevage de leur poussin, ils sont capables d’effectuer de longs 
trajets journaliers (Bonifacio [Bunifaziu], Ajaccio [Aiacciu], Saint-Florent [San Fiurenzu], Port-
Cros, Marseille). Il est extrêmement philopatrique4. Les colonies des îles Lavezzi [Lavezzi] font 

                                                 
4 Fidélité au site de nidification, près de 70 % des mâles reviennent se reproduire dans un rayon de 20 m autour de leur 
nid de naissance voire sur le même nid 
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l’objet d’un programme de suivi de la reproduction et de baguage depuis 1978. Ce suivi permet 
aujourd’hui de décrire les traits de vie d’animaux âgés de plus de 35 ans. C’est sur cette colonie 
qu’a été réalisée en 2000 la première grande opération de dératisation sur une île méditerranéenne 
qui a permis depuis d’augmenter et de stabiliser le succès de reproduction d’une des plus 
importantes colonies de Méditerranée nord occidentale.  

 
Figure 2 : Déplacements de 4 puffins cendrés de Lavezzi [Lavezzi] entre octobre 2009 et mars 2010. 

De la même famille que les albatros (les procellariformes), le puffin de Méditerranée (Puffinus 
yelkouan) est un oiseau commun des eaux côtières de Corse. Le seul indice de reproduction 
provient de l’îlot de la Giraglia[Giraglia] en 1979. Les oiseaux fréquentant la Corse nichent dans 
l’archipel Toscan et dans les îles sardes.  

Le plus petit albatros de Méditerranée, l’océanite tempête (Hydrobates pelagicus melitensis) est 
observé en Corse, uniquement dans les archipels des Cerbicale [Cerbicale] et des Lavezzi [Lavezzi]. 
L’effectif nicheur est estimé à moins d’une cinquantaine de couples sur trois îlots. La quasi-totalité 
des colonies françaises se situe dans des espaces protégés et il est nécessaire de limiter l'impact 
potentiel du tourisme nautique et de la destruction des habitats de reproduction, tant en Atlantique 
qu'en Méditerranée. L'intervention directe de l'homme (aménagement de sites favorables, limitation 
ponctuelle des prédateurs, des lapins, ...) est envisageable, notamment pour les petites colonies pour 
lesquelles la probabilité d'extinction à court terme est élevée 

Le cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis desmaretii) est endémique de Méditerranée. Sa 
population mondiale est estimée à environ 10 000 couples, ce qui l’érige au rang des espèces les 
plus menacées de Méditerranée. Les principales colonies sont essentiellement distribuées sur les îles 
de Corse, de Sardaigne, de Croatie et des Baléares. Avec plus d’un millier de couples en 2010 (10% 
de la population mondiale), les effectifs nicheurs corses de cette espèce sont en légère 
augmentation. Les colonies corses se situent dans la Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
[Bunifaziu], les îles Sanguinaires [Sanguinaghji], les falaises et îlots de la côte occidentale entre 
Cargèse [Carghjese] et Galéria [Galeria] ainsi qu’en périphérie du Golfe d’Ajaccio [Aiacciu] (île 
Piana [Piana], îlots de Lava). Des colonies de moindre importance sont dénombrées tous les ans au 



��������	

����
��
	�����������
�������������	����� ��� �	����� /����

 

cap Corse (îles Finocchiarola [Finochjarule]). Le domaine vital de cette espèce est « confiné » 
généralement à une cinquantaine de kilomètres. Les colonies corses et sardes des Bouches ne 
forment qu’une seule unité de population. De même, les colonies du Cap Corse sont dynamisées par 
les populations de l’archipel toscan.  

Le goéland d'Audouin, que les Italiens et les Espagnols appellent le « goéland corse », est un laridé 
exclusivement marin et littoral. Il se nourrit essentiellement de petits poissons (clupéidés). Les 
migrations partielles qu'il opère vers les côtes du nord-ouest de l'Afrique, en automne-hiver, sont 
liées aux disponibilités alimentaires, plus importantes à cette époque de l'année dans cette région. 
Les effectifs corses montrent une relative stabilité globale durant la dernière décennie (environ 80 
couples en moyenne ; minimum de 62 couples en 2004 et maximum de 97 couples en 2008), mais 
avec des fluctuations numériques à l’échelle des colonies. Cet oiseau devenu très rare, constitue 
l’emblème des gestionnaires de la pointe du Cap Corse. Il niche également dans le golfe de Porto 
[Portu] et d’Ajaccio [Aiacciu] et dans les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] (du côté sarde du Parc 
marin international des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu]).  

Le balbuzard pêcheur, Pandion haliaetus, est une espèce cosmopolite présente sur tous les 
continents sauf en Antarctique. Il séjourne à proximité de milieux aquatiques (bord des lacs, 
fleuves, grands étangs, rivières mais aussi parfois des côtes maritimes) compte-tenu de son 
alimentation très spécialisée pour ne pas dire exclusivement piscivore. En Corse, en 1974, il ne 
restait seulement que quatre couples nicheurs. Grâce à l’action du Parc naturel régional de Corse 
(protection et installation de nids artificiels), on compte quarante ans après, une vingtaine de 
couples localisés entre Cargèse [Carghjese] et Calvi [Calvi], les Agriates [Agriate] et le Cap Corse. 
Il représente bien malgré lui un excellent indicateur de la pression touristique croissante : dans la 
Réserve naturelle de Scandola [Scàndula], site majeur de sa conservation dans les années 70, seuls 
deux envols de poussins ont été constatés en 2011 (contre une vingtaine habituellement).  Ce déficit 
est attribué à une pression de dérangement trop forte des visites de ce site inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco.  

Les sternes pierregarin, Sterna hirundo, nichent régulièrement depuis la fin des années 2000 dans 
les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu], notamment sur l’île de Piana [Piana] dans l’archipel des 
Lavezzi [Lavezzi].  

La biodiversité de l’avifaune marine corse est également caractérisée par des espèces moins 
emblématiques et rares (mais tout de même protégées au niveau national) comme le goéland 
leucophée Larus michahellis. Cette espèce naturellement liée à la mer mais qui aujourd’hui peut 
également nicher en milieu urbain, enregistre en 2010, pour la première fois depuis une vingtaine 
d’années, une réduction significative des effectifs nicheurs corses (environ 4 100 couples à la fin 
des années 1990 pour 3 500 couples aujourd’hui). Les macareux moines, Fratercula arctica, et les 
fous de bassan, Morus bassanus, hivernent régulièrement autour de la Corse.  

L’année ornithologique est caractérisée en Méditerranée par des migrations saisonnières hivernales 
et estivales de l’Europe vers l’Afrique. Les îles, les côtes rocheuses et sableuses ainsi que les 
lagunes de Corse jouent un rôle non négligeable dans ces étapes migratoires pour des espèces 
comme les sternes, les limicoles ou bien même les emblématiques flamands roses, Phoenicopterus 
ruber. Le suivi et la gestion des lagunes comme celle de la Réserve naturelle des Biguglia 
[Biguglia] constituent à ce titre un exemple pour les autres lagunes de Corse. Cette réserve 
naturelle, comme les lagunes du Palo [Palu] et Urbino [Urbinu], ainsi que les mares temporaires des 
Tre Padule de Suartone [Tre Padule de Suartone] dans le sud de la Corse, est classée dans la liste 
des zones humides d’importance internationale de RAMSAR.  

L’ensemble de ces oiseaux marins font l’objet d’un plan d’action au niveau de la Méditerranée 
(UNEP-MAP-RAC/SPA, 2003), mais peuvent également faire l’objet de plans d’actions spécifiques 
au niveau national comme, par exemple, pour le goéland d’Audouin. 
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Le phoque moine, Monachus monachus, est l'unique représentant de la catégorie des mammifères 
marins liés à la terre en Méditerranée. Il a fait l'objet d'un plan d'action spécifique par le CAR/ASP. 
Le dernier phoque résident de Corse a été tué dans la région de Scandola [Scàndula] en 1970. 
Depuis seules quelques observations sporadiques ont eu lieu, dont les dernières années dans la 
Réserve naturelle de Scandola [Scàndula], en 2007 et 2008 dans la réserve naturelle des Bouches de 
Bonifacio [Bunifaziu] et sur la façade occidentale de la Corse, mais aussi en 2009, 2010 en Ligurie, 
Capraia et globalement dans l’archipel Toscan. Elles permettent de penser que quelques individus 
fréquentent les eaux de la Corse et de la Mer Tyrrhénienne. Son déclin a été très rapide dans les 
années 1960 et aujourd'hui, il reste si peu d'animaux vivants (moins de 300 individus en 
Méditerranée) que la recherche sur cette espèce est devenue très difficile. Il reste sans doute 
l'animal le plus emblématique de l'érosion de la biodiversité en Méditerranée. Aujourd’hui, les 
efforts de conservation se concrétisent comme le laisse présager les dernières informations en 
provenance de la mer Égée, avec un nombre croissant de naissance dans les Sporades. On peut 
espérer, d'ici une vingtaine d'années revoir, régulièrement et de manière pérenne, quelques phoques 
dans les eaux corses.  

Carte « Patrimoine naturel marin > Synthèse »  
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Dans l’antiquité, Avienus décrit la Corse comme « une île chargée de coquillages », Aelien cite la 
présence de cétacés ou « béliers de mer » hivernant dans le détroit entre la Corse et la Sardaigne en 
compagnie de dauphins de très grande taille.  

En 559, les Grecs fondent la ville d’Alalia près de l’étang de Diane [Diana] et mettent en place un 
important établissement de pêche. Les Romains ont par la suite pratiqués surtout la pêche aux 
espèces migratrices (thons, anchois, sardines…mises en saumure). Cette présence a été importante 
sur la façade orientale de l’île (Palla, Alista, Mariana, Alalia….).  

Au haut moyen âge, les pillages et l’insécurité vont conduire à une longue période que l’on pourrait 
considérer comme un « repos biologique », sans activité halieutique. A partir du IXème siècle, les 
Pisans se lancent dans la pêche au corail et aux espèces migratrices. Ces activités seront 
développées par les communautés génoises jusqu’à la période française il y a 240 ans. Les pêcheurs 
de corail, de plus en plus nombreux, se groupent en établissement de pêche dont le plus célèbre est 
celui fondée les Cap Corsins : la magnifique grande compagnie de corail. 

Dans la deuxième moitié du XIXème siècle, on assiste à l’expansion des pêcheurs napolitains vers 
tous les ports de Méditerranée. La Corse n’échappera pas à cette influence. Après plusieurs années 
de migrations saisonnières, en mars 1888, la loi interdisant aux étrangers l'exercice de la pêche 
maritime dans les eaux françaises, des immigrants napolitains, ponzais et pouzzolais se 
sédentariseront définitivement. Certains pêcheurs pouzzolais ne pouvant être naturalisés français, 
s'installeront au sud, dans l'archipel de la Maddalena. Grâce à des embarcations rapides à voile 
latine (esquifs, felouques) et à l’emploi systématique du filet trémail pour les poissons benthiques, 
du filet maillant pour les espèces vivant en banc, des nasses pour les langoustes ou de la palangre 
qui fait son apparition, ces pêcheurs ont véritablement révolutionné la pêche insulaire. Leurs 
techniques restent encore aujourd'hui la base de la pêche aux petits métiers dans l'île. Le nord de la 
Corse sera peu affecté par ces arrivées en raison de la forte concentration de pêcheurs corses déjà 
installés de Bastia [Bastia] à Saint-Florent [San Fiurenzu] en passant les ports du Cap.  

En s’appuyant sur le décret du 08 décembre 1790 qui confirme les prud’homies des patrons 
pêcheurs en Méditerranée, la première organisation professionnelle de pêcheurs insulaire se met en 
place avec l’instauration en 1801 (décret du 5 fructidor An IX) de la première prud’homie de Bastia 
[Bastia]. C’est avec le décret du 19 novembre 1869, qu’est créée la prud’homie d’Ajaccio 
[Aiacciu]. Les prud’homies fonctionnent comme des institutions démocratiques : les prud’hommes 
étant les représentants élus des pêcheurs et les règlements étant votés à la majorité. Par l’arrêté 
ministériel n° 181.P4 du 18 juin 1971, naissent les prud’homies de Bonifacio [Bunifaziu] et de 
Balagne [Balagna]. Le fonctionnement des Prud’homies n’a pas été modifié depuis, si ce n’est le 
décret N° 93/56 du 15 janvier 1993 fixant leurs nouvelles limites territoriales. On comptait 700 
inscrits maritimes en 1865 autour de la Corse. Les prises sont alors évaluées à 2 000 tonnes dont la 
moitié destinée à la conserve.  

Au début du XXème siècle, les bateaux étaient encore peu rapides, les filets en cotons relativement 
fragiles, les plaisanciers peu nombreux et l’accès à la ressource se limitaient aux zones les plus 
proches du rivage. La plupart des poissons nobles, les langoustes et les araignées de mer étaient 
abondants. Les dynamitages répétés et l’arrivée des filets nylons en 1960 mirent fin à cette époque 
glorieuse. 
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Les siècles d’histoire de la Corse montrent que, depuis la préhistoire, ce peuple pouvait très bien 
s’accommoder du littoral lorsqu’il n’en était pas chassé. Il existe donc bien une culture maritime de 
la Corse. Dans le Cap Corse, vieille terre de navigateurs, les marines sont les témoins uniques en 
Corse d’une relation privilégiée et complexe des Capcorsins à la mer. Ces marines ont été 
aménagées ou construites pour la plupart dès le XVIème siècle. Chaque commune du Cap a un 
débouché sur la mer ce qui a conduit les Capcorsins vers la pêche, le négoce international, mais les 
expose aussi à toutes les invasions et les tempêtes fréquentes.  
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Du fait de son histoire et de sa position privilégiée au centre de la Méditerranée et au carrefour des 
routes commerciales de l’antiquité à nos jours, la Corse présente un patrimoine culturel sous-marin 
d’une richesse exceptionnelle. Le Département des recherches archéologique subaquatiques et sous-
marines (Drassm), service de gestion et de recherche à compétence nationale, a en charge ce 
patrimoine immergé. Le recensement systématique et diachronique des biens culturels maritimes, 
tout comme la consultation de l’ensemble des archives, alimentent la base de la Carte 
Archéologique Nationale « Patriarche » du ministère de la Culture. Ce sont près de 800 biens 
culturels maritimes, de toutes natures et de toutes époques, qui sont aujourd’hui dénombrés dans les 
eaux corses.  

Le nombre d’épaves antiques et modernes en Corse reste très élevé, même si un grand nombre de 
celles qui gisaient à faibles et moyennes profondeurs (jusqu’à -40 m) sont aujourd’hui réduites à des 
« tessoniers » du fait des prélèvements sauvages. À noter que le Drassm a d'ores et déjà 
connaissance d’au moins une cinquantaine d’épaves d’aéronefs dans la zone (archives et 
découvertes fortuites cumulées). 

Les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] (des Moines [Monaci] au golfe de Porto-Vecchio 
[Purtivechju]) et le Cap Corse, zones dangereuses pour la navigation où passaient les principales 
routes commerciales en Méditerranée, sont particulièrement riches. La baie de Girolata [Ghjirulata], 
seul véritable abri entre Ajaccio [Aiacciu] et Calvi [Calvi], s’est révélée d’une grande  richesse en 
vestiges antiques et, surtout, médiévaux et modernes car ils ont été relativement protégés par 
l’isolement du petit port jusqu'à récemment. La baie de Saint-Florent [San Fiurenzu] et les Agriates 
[Agriate] ainsi que le golfe d’Ajaccio [Aiacciu] sont également riches en vestiges archéologiques et 
historiques immergés. 

Les recherches archéologiques des ces dernières années ont mis en évidence la présence au Cap 
Corse de plusieurs épaves de navire à dolia, grosse jarres pour le transport du vin d’époque 
romaine. Ces épaves transportaient aussi des amphores qui ont été déjà largement pillées, en 
revanche les dolia, entières ou en gros fragments, ne sont pas facilement accessibles aux pilleurs.  

Sur la côte orientale de Corse, seul un nombre réduit de sites par rapport au reste de la Corse est 
aujourd’hui connu. Cette donnée est surtout  la conséquence directe du type de côte, très sableuse, 
qui tend à cacher et protéger « naturellement » les sites. 

Une place de plus en plus importante devrait être accordée dans l'avenir à la valorisation de ce 
patrimoine culturel« peu accessible », avec l’objectif d’en accroître la connaissance. Le faire 
connaître, le valoriser et sensibiliser un public le plus vaste possible est sans doute un des moyens le 
plus efficace de le protéger. 

Pour les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu], la concertation entre le Drassm et le Parc marin a 
permis d’ores et déjà de renforcer la surveillance et la protection des sites archéologiques dans le 
périmètre de la Réserve naturelle.
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La toponymie marine ou thalassonymie peut révéler de nombreuses et précieuses informations sur 
les pratiques maritimes anciennes en archéologie, géographie, biologie et écologie des espèces 
marines. La toponymie insulaire est sans doute d’autant plus intéressante qu’elle est issue d’une 
culture orale. L’utilisation du toscan et du français pour les supports toponymiques administratifs 
ont conduit à une impasse linguistique. La toponymie littorale et marine s’inscrit donc dans 
l’histoire de l’île et constitue aussi un lien entre les peuples et les pays de la Méditerranée qui doit 
être pris en compte dans les AMP.  
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Au 1er janvier 2006, la population de la Corse atteignait 294 118 habitants : 135 718 en Corse-du-
Sud et 158 400 en Haute-Corse, avec la plus forte croissance démographique de toutes les régions 
métropolitaines (1,8 % par an depuis 1999, contre 0,7 % au niveau national). On retrouve en Corse 
globalement les mêmes tendances démographiques que sur l'ensemble du continent. Alors que la 
croissance de la population reposait essentiellement sur la vitalité des périphéries urbaines durant 
les années 1980 et 1990, désormais tous les types de territoires bénéficient du dynamisme 
démographique. En Corse, l'augmentation de la population est principalement alimentée par 
l'attraction des pôles urbains. Cependant, l'espace rural se peuple aussi, y compris dans ses petits 
villages. Quel que soit le type de territoire, la croissance démographique est très vive en Corse. 
Avec 35 habitants par km2, elle présente cependant la plus faible densité de population de tous les 
territoires insulaires européens de Méditerranée. Un habitant sur 5 à moins de 65 ans en Corse.  

Les couronnes périurbaines autour d'Ajaccio [Aiacciu] et de Bastia [Bastia] ont connu une forte 
progression de leur population au cours des dernières années. La population y résidant s'est ainsi 
accrue de 2,3 % par an depuis 1999. Ce phénomène de périurbanisation n'est ni nouveau, ni propre 
à la Corse. Il était même le principal moteur de la croissance démographique au cours des dernières 
décennies. Les communes périurbaines regroupent désormais 19 % de la population insulaire contre 
13 % trente ans plus tôt.  

L’économie de la Corse, comme pour les autres îles est aujourd’hui tournée vers le tertiaire. Une 
personne sur 20 exerce un emploi dans le secteur primaire.  

Le PIB de la Corse est estimé à 5 455 millions d’euros en 2003, soit 20 149 euros par habitant. 
Selon l’INSEE, il est cohérent avec ses dimensions rurale et touristique, concentrant des activités à 
bas taux de valeur ajoutée.  

Le système productif est dominé par des petits établissements dans tous les secteurs d’activités 
(95% des entreprises ont moins de 10 salariés).  
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Cartes « Usages et activités > Pêche et cultures marines » et « Usages et activités > Limites de protection 
et gestion des pêches » 

La pêche corse est composée d’une flottille artisanale de 209 unités réparties sur 4 
activités/segmentations : 

- les petits métiers côtiers, principalement des « pointus » de 6 à 10 mètres (les plus 
nombreux, soit 188 licences), 
- les petits métiers du large (palangriers, fileyeurs etc., soit 4 licences), 
- les chalutiers (9 licences de chalut de fonds et pélagiques), principalement sur la côte 
orientale,  
- les corailleurs, autorisations annuelles avec un nombre fixe de 10 autorisations. 

En Corse, les territoires de pêche sont répartis en 4 circonscriptions de pêche appelées prud’homies 
(Ajaccio [Aiacciu], Bonifacio [Bunifaziu], Bastia [Bastia]- Cap Corse et Balagne [Balagna]). Ces 
prud’homies sont inégalement fréquentées, la prud’homie d’Ajaccio [Aiacciu] regroupant à elle 
seule près de 50 % des effectifs. 

L’action de pêche s’effectue sur une zone côtière comprise entre 0 et 3 milles nautiques, la 
« pression » de pêche s’exerçant sur une profondeur de 0 à 200 mètres.  

Les engins de pêche utilisés (filets trémails, filets maillants à poissons, palangres et nasses) 
fournissent une production très diversifiée présentée dans les statistiques officielles (y compris de la 
FAO) d’environ 1 200 tonnes par an, toutes espèces confondues (poissons nobles, poissons de 
roches, langoustes rouges et autres crustacés, petits et grands pélagiques, céphalopodes, oursins, 
etc.). Cependant une publication scientifique montre qu’entre 1950 et 2008, ce ne sont pas 23 700 
tonnes d’animaux vivants qui ont été prélevés autour de la Corse comme le suggèrent les 
statistiques officielles, mais au moins 5 fois plus, soit 118 700 tonnes. 30% de ces captures 
pourraient attribuées à la pêche récréative, 37% pour les activités de chalutage et 10% de rejets. La 
pêche à la langouste était minorée d’au moins un facteur 16 par rapport à la réalité.  

Les campagnes de pêche sont journalières, voire à la demi-journée. L’ensemble de la production est 
vendu dans l’île en produits très frais (vente directe, restauration, mareyage). 

Du point de vue de la structuration commerciale du territoire, les arrêtés de débarquement 
concernent Bastia [Bastia], Calvi [Calvi] et Ajaccio [Aiacciu] pour le thon rouge, et 21 ports/points 
de débarquement autorisés pour le reste. À cela s’ajoutent certains abris n’étant pas considérés 
juridiquement comme des points de débarquement. 

Les entreprises sont toutes des très petites entreprises (TPE), essentiellement en nom propre avec un 
seul salarié, au maximum deux. L’effectif global est d’environ 300 emplois directs, soit 209 patrons 
et une petite centaine de marins. Le chiffre d’affaires estimé de la filière est de 17 M€. La moyenne 
d’âge est relativement élevée (45 ans) et quelques jeunes se tournent vers le métier de pêcheur.  
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Au carrefour des activités traditionnelles et de celles en voie de développement, la pêche 
plaisancière regroupe toutes les activités halieutiques non lucratives. Si les techniques sont connues, 
l’effort et les productions de pêche commencent à faire l’objet d’un suivi précis dans la Réserve 
naturelle des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu].  

Le décret paru le 17 mai 2011 encadre désormais la pêche de loisir avec une obligation d’identifier 
clairement (ablation de la partie inférieure de la nageoire caudale des poissons et conservation des  
prises entières jusqu’à leur débarquement) les prises de certaines espèces (24 espèces au total dont 
15 pouvant être prélevées en Corse). Cette mesure était réclamée depuis près de vingt ans par le 
Comité Régional des Pêches de Corse… 

L’ensemble des prises est extrêmement diversifié, du point de vue de : 
- de l’effort de pêche dépendant en partie de la technique utilisée (pêche à la 
palangrotte, canne, turlutte, traîne, palangre, chasse sous-marine, cueillettes diverses sur 
l’infralittoral, pêche aux oursins…),   
- de la répartition spatiale et temporelle de cet effort qui s’exerce en différents points 
(ports, plages, littoral, large), et à n’importe quelle heure de la journée.  

Il convient néanmoins de dissocier les activités plaisancières des résidents, s’exerçant toute l’année, 
de celles, plus saisonnières, liées à la fréquentation touristique.  

La pratique plaisancière la plus courante est sans doute celle de la palangrotte, utilisée du rivage aux 
plateaux du large. Elle cible principalement les serrans (Serranus sp), les girelles (Coris julis) et les 
pageots (Pagellus erythrinus). La pêche à la traîne s’adresse à des petites espèces comme les 
oblades (Oblada melanura), à des poissons de taille moyenne comme les loups (Dicentrarchus 
labrax) mais aussi des poissons plus gros comme les dentis (Dentex dentex), barracudas (Sphyraena 
sphyraena), sérioles (Seriola dumerilii), liches (Lichia amia) ou même les thons (Thunnus thynnus).  

La pêche à la turlutte, essentiellement hivernale, est une variante de la palangrotte qui permet la 
capture de calmars (Loligo vulgaris).  

La pêche à la ligne depuis le bord (canne fixe, rifting, spinning, rockfishing…) est pratiquée 
essentiellement par les pêcheurs locaux. Elle cible les sparidés, loups mais aussi les dentis, 
barracudas…, mais il convient de ne pas négliger les petits individus  prélevés par les innombrables 
cannes à pêche des touristes fréquentant les côtes en période estivale.  

Les palangres (limités à deux fois 30 hameçons maximums) ou bien les lignes mortes sont 
également utilisés pour capturer les petits sparidés (Diplodus sargus et D. vulgaris), voire, à l’aide 
de gros hameçons, des poissons plus gros comme les dentis (Dentex dentex) ou les pagres (Sparus 
aurata).  

La pêche au gros connaît un développement important dans les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] 
depuis une dizaine d’années. Elle est pratiquée essentiellement pour la pêche, aujourd’hui limitée, 
des thons rouges (Thunnus thynnus).  

La récolte des oursins (Paracentrotus lividus) par des amateurs reste importante en période 
hivernale (le reste de l’année cette cueillette est interdite). Elle s’effectue depuis le bord ou bien en 
apnée. Elle est actuellement concentrée le week-end après les fêtes de fin d’année jusqu’à la fin du 
mois de mars, consécutifs aux périodes anticycloniques de temps calme. Dans le sud de la Corse, 
ces périodes sont d’ailleurs propices aux récoltes de patelles (Patella rustica, Patella caerulea et 
Patella ulyssiponensi) ainsi que des anémones (consommées en beignets). 

La chasse sous-marine est apparue en Corse dans les années 1960. Elle s’effectuait alors surtout en 
saison chaude et rarement au-delà de 10 mètres de profondeur. Aujourd’hui, avec l’amélioration des 
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techniques et du matériel à leur disposition, les chasseurs accèdent à la ressource halieutique toute 
l’année, entre 10 et 25 m de profondeur et parfois jusqu’à 40 mètres. Les pointes et les caps sont 
très prisés par les chasseurs sous-marins. Les zones littorales fortement urbanisées connaissent un 
effort de pêche plus important que certaines zones moins fréquentées. Ces dernières subissent 
néanmoins toujours un effort de pêche plus important en période estivale.  

Des suivis scientifiques sont menés depuis plus de 15 ans avec les mêmes méthodes, dans les zones 
corses bénéficiant de réglementations des pêches permettant de comparer les effets des zones de 
protection intégrales, partielles et celles laissées en libre exploitation. Ils montrent qu’aujourd’hui, 
le tourisme de cueillette doit être extrêmement réduit, si l’on veut continuer à préserver la ressource 
halieutique y compris pour la joie que procure l’enseignement d’une pêche récréative responsable et 
limitée intergénérationnelle.   
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La production mondiale de l’aquaculture est estimée à 54 millions de tonnes (FAO, 2002). 
L’aquaculture corse, après un développement initial très favorable dans les années 1990, a stabilisé 
sa production avant de la décroître au cours de ces dernières années pour arriver à environ 900 
tonnes actuellement. L’aquaculture méditerranéenne a enregistré dans la même période une forte 
croissance. La filière corse compte actuellement 11 unités de production (grossissement de loups, 
daurades, filières huîtres et moules) et deux écloseries. Moins de 10 sites sont situés en mer dont 70 
% sont des sites artisanaux. L’aquaculture moderne a aujourd’hui évolué et les représentants des 
professionnels préconisent de limiter les impacts sur l’environnement en implantant des fermes 
dans des sites bien oxygénés et exposés aux courants marins. L’évolution des pratiques 
d’alimentation et l’abandon de l’utilisation des antibiotiques de croissance constituent les socles de 
la nouvelle charte du développement durable de l’aquaculture en France adoptée par les acteurs 
corses de la filière en 2011.L’aquaculture corse représente, après la viticulture, la principale activité 
exportatrice de l’île. La conchyliculture se pratique sur les étangs de Diane [Diana] et d’Urbino 
[Urbinu] produisant plus de 700 tonnes d’huîtres et de moules.  
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Destination attractive de tout premier ordre, le bassin méditerranéen accueille au moins 30% du 
tourisme mondial, les pays les plus visités par les touristes internationaux étant la France 
(75 millions), l’Espagne (52,5 millions) et l’Italie (39,6 millions) (chiffres 1999, source : Direction 
du tourisme au Ministère de l’Intérieur). Selon les prospectives du Plan Bleu, ce secteur est en plein 
développement : 58 millions d'arrivées en 1970, 135 millions en 1990, 200 millions actuellement et 
350 millions en 2025). 

La Corse disposait en 2003 d’une capacité d’hébergement de 406 000 lits répartis entre les 
résidences, les campings et les hôtels homologués. Le tourisme vers la Corse est essentiellement dû 
à son patrimoine naturel exceptionnel. Le tourisme balnéaire est cependant le plus recherché. Le 
pays touristique de Bastia [Bastia] devance en capacité d’accueil les zones de Calvi [Calvi] et 
Porto-Vecchio [Purtivechju]. Le parc des résidences secondaire a augmenté de 10,5 % par rapport à 
1990. Plus du tiers des nuitées sont passées dans des hébergements non marchands. La 
fréquentation touristique se répartit durant l’année de la manière suivante : 30 % entre janvier et 
juin, 50 % entre juillet et août et 20% entre septembre et décembre.  

On peut distinguer cependant deux types de tourisme en Corse: le tourisme traditionnel qui présente 
en 2004 un chiffre d’affaire en retrait de 10 à 15 % et un tourisme émergeant à forte valeur ajoutée, 
en progression, mais difficile à satisfaire en raison des limites imposées par l’hébergement, l’offre 
de services et le transport aérien.  
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Selon les enquêtes, la majorité des visiteurs (99% des touristes) s’estiment satisfaits ou très 
satisfaits, et privilégient parmi leurs motifs de satisfaction la qualité d’accueil et la préservation de 
l’environnement.  

Les Italiens et les Allemands représentent plus de la moitié (respectivement 39 % et 20 %) des 
séjours en provenance de l’étranger. Les Français constituent encore 74% des séjours et 77% des 
nuitées touristiques, mais la modification des comportements (politique de RTT, organisation de 
séjours via internet…) favorise désormais le départ des touristes français vers l’étranger.  
Une telle mutation obligera la Corse à se positionner différemment dans ce nouvel espace 
touristique européen.  

La Corse est aujourd’hui face à une population touristique de plus en plus hétérogène du point de 
vue de la provenance avec une diminution de la durée des séjours et un étalement de la saison 
touristique. Le tourisme d’avant saison, lié à l’attrait de la Corse au printemps, se développe. Il 
existe une demande croissante pour un accès facilité aux écosystèmes terrestres, littoraux, micro-
insulaire, et bien évidement sous-marins. Cette demande inquiète fortement les gestionnaires des 
réserves naturelles et des sites protégés du Conservatoire du littoral. L’exemple de Scandola 
[Scàndula] avec la diminution du nombre de couples nicheurs de balbuzard pêcheur en est une 
bonne illustration. Aujourd’hui tous les acteurs du tourisme ont compris qu’il était nécessaire de 
sauver ce capital environnemental et socioculturel qui constitue un socle économique.  

+�+ �	� �	��	����
La filière nautique concentrait en 2008 plus de 300 établissements et 1 300 emplois salariés 
localisés sur les communes côtières de l'île. Très hétérogène, cette filière est composée de trois 
secteurs aux caractéristiques propres : les activités de maintenance et de services portuaires (quatre 
emplois sur dix), les services de loisirs (trois emplois sur dix) et le commerce d’articles de sport 
(trois emplois sur dix). Les services de loisirs sont un pan important du domaine du nautisme. On y 
retrouve les entreprises de location (bateaux de plaisance, canots, voiliers...) ainsi que les 
entreprises et associations d'activités sportives (la plongée, notamment). 

Le nautisme représente 1 % de l'emploi salarié en Corse, et ce malgré la présence de nombreux 
ports de plaisance. Hors saison, son poids dans l'économie est encore plus faible. Il est plus 
particulièrement localisé autour des plus gros ports de plaisance. Ainsi, quatre communes (Ajaccio 
[Aiacciu], Bastia [Bastia], Bonifacio [Bunifaziu] et Porto-Vecchio [Purtivechju] ) concentrent 50 % 
des emplois salariés. Aux 1 300 emplois salariés du nautisme viennent s'ajouter 115 emplois 
supplémentaires : les artisans et chefs d'entreprise des établissements non-employeurs. Les 
retombées directes de la plaisance sont évaluées à un peu plus de 100 M€.  
  
Ces activités sont extrêmement touristiques et l'emploi dans ce secteur est marqué par une très forte 
saisonnalité : six emplois sur dix sont des emplois saisonniers. Axée sur les mois de juillet et août, 
la saison est très courte et un emploi saisonnier sur deux n'excède pas 2 mois.  

Certaines activités de découvertes basées sur l’utilisation des petits engins (motorisés ou non) sont 
de plus en plus fréquentes pour la découverte des zones côtières. Les kayaks peuvent favoriser le 
développement du bivouac dans les zones les plus sauvages. Les scooters des mers souvent 
bruyants, font l’objet d’un développement en période estivale. Par ailleurs tout autour de la Corse, 
on dénombre de plus en plus de loueurs de petites embarcations de 4 à 7 mètres.  

Au total on dénombre 19 ports de plaisance, 14 ports mixtes (pêche et plaisance) et 26 mouillages 
forains. Les 19 ports de plaisance ont une capacité de 6 500 places et 1 500 places de mouillages 
organisés dont 60 % sont occupés toute l’année.  

En Corse, le nautisme, tout comme la plaisance, apparaissent comme des activités essentielles pour 
le développement de l’île. Ainsi, ce sont près de 500 structures dont l’activité est tournée vers la 
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mer qui ont été recensées. La plupart de ces établissements employeurs sont de taille modeste : près 
des deux tiers ne dépassaient pas les 5 emplois en 2008 et seulement 12 d'entre eux employaient 
plus de 20 personnes au cours de l'année. Leur diversité, qui témoigne du potentiel de ce secteur, est 
multiple dans leurs formes (associatives, entrepreneuriales, ou institutionnelles), dans leurs activités 
(de production, de service, de formation, de loisir) et dans leur répartition géographique sur 
l’ensemble du territoire insulaire.  

La région Corse a créé en novembre 2009 un pôle d’excellence « nautisme et plaisance » 
dénommée CAPNAUTIC. Il entend être un lieu de rencontre et de convergence des acteurs du 
secteur, afin que puissent se développer des projets d’excellence. L’objectif est de créer 2 000 
postes à quai et 1 000 postes de mouillages supplémentaires. CAPNAUTIC n’a pas pour vocation 
de dicter une ligne de conduite aux acteurs du secteur mais au contraire de créer une synergie 
positive pour la filière nautique. 

En faisant de l’éco-responsabilité et de l’innovation ses fils conducteurs, CAPNAUTIC entend 
concentrer son action dans 4 directions : �

- renforcer la compétitivité des entreprises corses en soutenant la réalisation de projets 
qu’ils soient individuels ou collectifs ;  
- renforcer la formation et les compétences des salariés : les professionnels du secteur 
et les centres de formation pourront ainsi définir conjointement les besoins des différentes 
filières et métiers ;  
- faire des ports de plaisance, carrefours de l’économie nautique, la vitrine d’une 
politique de développement durable, à savoir des ports intelligents qui maîtrisent leur 
énergie, gèrent et traitent leurs déchets et offrent aux plaisanciers la plus grande gamme 
de services utiles ;  
- enfin, faire rayonner la Corse au cœur de la Méditerranée. 

Un comité scientifique composé de l’OEC, la DREAL, du PNRC, l’Université de Corse et les 
spécialistes de la mer du CSRPN donnera des avis scientifiques, techniques et économiques sur la 
conduite des projets. 

+�.  �	� �����������)
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Activité relativement ancienne (années soixante), évoluant peu collectivement, la plongée connaît 
en Corse un développement significatif. Plus de 82 organismes et clubs organisent des stages 
(baptêmes et formation aux premiers niveaux) et des visites, voire des séjours de découverte (ou 
d’exploration) valorisant ainsi une caractéristique environnementale forte de l’île : la qualité de ses 
fonds marins.  

Avec environ 33 000 plongées effectuées à partir des structures basées dans la partie corse, la 
plongée dans la Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] génère à elle seule un 
chiffre d’affaire direct de plus d’un million d’euros, 15 emplois permanents et environ 80 emplois 
saisonniers de 2 mois. Ces activités de plongée ont nettement augmentées dans les eaux des 
Cerbicale [Cerbicale] près de Porto-Vecchio [Purtivechju] en profitant largement de l’effet réserve 
démontrée dans cette zone (entre 10 et 20 mètres, une biomasse moyenne 10 fois plus importante en 
10 ans...).  

À Galéria [Galeria], les gestionnaires de la plongée déclarent bénéficier directement des effets de la 
réserve naturelle qui demeure un pilier de développement pour leur activité.  

Les sites internet pour la promotion de la plongée en Corse indiquent très justement que les sites de 
plongée des réserves naturelles de Scandola et de Bonifacio [Bunifaziu] sont à ne pas manquer…  

Mais le succès de ces sites de plongée entraîne un coût de gestion pour les réserves naturelles pour 
surveiller les activités de plongée et aussi mettre en place des mouillages organisés et maîtriser la 
fréquentation.  
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Carte « Usages et activités > Qualité de l’eau »  

 

Les conclusions des diverses études sur l’état de la contamination chimique de la Méditerranée 
occidentale montrent que 60% des pollutions du milieu marin proviennent de la terre et que les 
impacts directs se situent donc à proximité des côtes. Les pollutions engendrées par les retombées 
atmosphériques en métaux lourds (cadmium, mercure, plomb) et les polluants organiques 
persistants comme le lindane et le PCB-153, représentent une part non négligeable des pollutions 
marines. Elles sont réparties inégalement dans le bassin avec une concentration plus forte à 
proximité du littoral. Les suivis des radionucléides anthropogènes, notamment ceux du Césium-137, 
réalisés sur la base de bio-indicateurs utilisant des organismes filtreurs comme les moules mais 
aussi des crustacés comme les crabes et homards, démontrent une présence plus importante en 
Méditerranée que dans les autres mers et océans du monde, principalement du fait de la catastrophe 
de Tchernobyl. 

Le SDAGE de Corse 2010-2015 est le cadre de référence de la gestion de l’eau dans le bassin 
décentralisé de Corse. Pour le milieu marin, il permet de mieux s’articuler avec les autres plans et 
programmes nationaux. Les eaux de transition, constituées essentiellement par les lagunes de la côte 
est, montrent des signes de dégradation due aux activités des bassins versants. Les efforts de 
protection et de gestion entrepris par les collectivités sur ces lagunes demeurent la meilleure 
réponse à cette problématique. Les trois étangs de Biguglia [Biguglia], d’Urbino [Urbinu] et de 
Diane [Diana], présentent une grande sensibilité à l’eutrophisation liée aux apports des bassins 
versants (contaminants bactériologiques et apports d’herbicides) venant perturber le fragile 
équilibre de ces milieux. Pour l’étang de Biguglia [Biguglia], la qualité des eaux semble s’améliorer 
depuis 1990. En revanche, l’absence d’information sur les autres secteurs ne permet pas de se 
prononcer.  

La qualité chimique des eaux côtières corses est globalement bonne. La qualité des eaux de 
baignade l’est également même si quelques zones présentent dans le bilan 2010 une qualité 
moyenne. Quelques dégradations en voie d’amélioration ont été constatées ces dernières années 
pour les métaux lourds, notamment le littoral de Canari, polluants organiques et quelques pesticides 
devant certains secteurs urbains. Des améliorations importantes devront être réalisées dans le 
domaine des rejets par les collectivités, pour l’essentiel implantées en zone littorale. Même si 
l’émergence de structures intercommunales compétentes permet d’améliorer quelques situations, la 
mise aux normes des eaux résiduelles urbaines reste un enjeu majeur pour la préservation ou la 
reconquête de la qualité des eaux côtières.  

Des Schémas d’Aménagement et de Gestion des Eaux, les SAGE, et les contrats de milieux sont 
aussi des démarches intéressantes (Biguglia [Biguglia], baie du Valinco [Valincu], contrat de rivière 
du Fangu). Elles devront être généralisées dans un objectif d’amélioration de la qualité des eaux. 

 L’ensemble des côtes corses, rocheuses et sableuses, est soumis à une érosion variant en fonction 
des conditions géomorphologiques, géologiques et de l’exposition des conditions hydrodynamiques. 
Cet aléa est bien sûr plus spectaculaire sur les côtes sableuses et fait l’objet d’études approfondies 
sur la plaine orientale par le BRGM en partenariat avec les services de l’État et de la Région.  

Le littoral de la Corse compte 7 établissements industriels à risque (4 SEVESO seuil haut dont 3 à 
Ajaccio [Aiacciu] et 3 SEVESO seuil bas). 
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La pression immobilière sur le littoral de la Corse et les aménagements côtiers peuvent engendrer 
des impacts directs et indirects sur l’environnement marin ainsi que sur les AMP actuelles et futures 
de la Corse. 

Les documents de planification comme le Plan d’Aménagement et de Développement Durable de la 
Corse et le Plan d’Action pour le Milieu Marin  qui intégreront les projets d’aménagements 
littoraux et notamment les créations ou extensions d’infrastructures portuaires devront en tenir 
compte. 
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Située en plein cœur de la Méditerranée nord-occidentale, sur le trajet des navires reliant les ports 
de commerce de grande importance, la Corse est susceptible d’être touchée par des pollutions 
d’origines marines en particulier d’hydrocarbures. Les dégazages sont toujours nombreux et la mise 
en place de la Zone de Protection Écologique (ZPE) permet de répondre à ces atteintes par la 
surveillance et la poursuite pénale des pollueurs de haute mer. Le risque d’accident est important 
surtout dans les secteurs à risques comme les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] et le Canal de 
Corse. Un projet de Zone maritime particulièrement vulnérable (ZMPV) dans les bouches de 
Bonifacio [Bunifaziu] a été soumis à l’Organisation maritime internationale (OMI). Une ZMPV est 
une zone qui, en raison de l’importance reconnue de ses caractéristiques écologiques, socio-
économiques ou scientifiques et de son éventuelle vulnérabilité aux dommages causés par les 
activités de transports maritimes internationaux, bénéficie d'une protection particulière, par le biais 
de mesures prises par l'OMI. Les mesures de protection déposées par la France et l'Italie pour cette 
ZMPV concernent principalement : un pilotage hauturier « fortement » recommandé », la mise en 
place d’un dispositif de séparation de trafic (DST), de zones d'évitement, de zones de mouillage 
interdit, d’une zone de navigation côtière réservée aux petites embarcations. Les Bouches de 
Bonifacio [Bunifaziu] pourraient constituer la première ZMPV de Méditerranée.  

Compte tenu des risques importants pour la navigation dans le canal de Corse, il conviendrait 
également d’initier entre la France, l’Italie et Monaco une démarche d’inscription de Pelagos en 
ZMPV. L’assemblée de Corse a réaffirmé en janvier 2011 qu’une approche globale soit engagée 
pour renforcer la sécurité maritime tout autour de la Corse et particulièrement le long du Canal de 
Corse. 

Les activités parapétrolières et paragazières constituent une nouvelle menace pour l’environnement 
marin en Méditerranée Nord Occidentale. L’assemblée de Corse a d’ailleurs adopté à l’unanimité 
une motion demandant la suspension des permis miniers « Melrose Mediterranean limited et Noble 
Energie France » ainsi que la poursuite de toute activité de prospections géophysiques en raison du 
risque élevé d’atteinte au milieu marin. 
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La température moyenne annuelle de l’eau de mer en surface pourrait s’élever de 0,7 à 4,6°C d’ici à 
2100 selon certains modèles citées par le CAR/ASP. Les ressources en eau douce pourraient 
diminuer, la salinité, l’acidification de l’eau de mer, son niveau moyen vont augmenter et la 
biodiversité sera réduite…  

Dans le domaine marin, les zones littorales sont soumises à une augmentation du régime des 
perturbations naturelles ou d’origines anthropiques. Parmi ces perturbations, l’eutrophisation, la 
sur-pêche, l’introduction d’espèces exotiques et les effets du changement climatique sont 
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actuellement les plus graves et se traduisent déjà par des modifications visibles des écosystèmes. En 
Méditerranée, les effets de ces perturbations sont aussi apparents, bien que les études sur les effets 
du changement climatique soient encore très récentes. Le projet de recherche Medchange qui a 
utilisé la Corse parmi ces exemples et dans lequel l’Université de Corse était impliquée, a proposé 
de mettre en place une série d’objectifs qui devront apporter, au travers de l’étude détaillée et 
multidisciplinaire de communautés littorales caractéristiques, des éléments de connaissance des 
capacités de résistance, d’adaptation et d’évolution d’espèces longévives emblématiques de la 
Méditerranée face au changement climatique. 

La position centrale de la Corse au sein de la Méditerranée Occidentale pourrait donc servir 
« d’observatoire sentinelle » vis-à-vis des changements concernant les communautés marines et 
littorales. Les mortalités de gorgones relèvent également de ce type d’impacts.  

En ce qui concerne les espèces invasives leur présence remonte à l’arrivée de l’homme en Corse. 
Mais désormais, les modes de propagation sont sensiblement facilités par le réchauffement 
climatique. Les suivis scientifiques des réserves naturelles des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] et 
de Scandola [Scàndula] mis en place depuis de nombreuses années, sont précieux pour les études du 
réchauffement de la Méditerranée et de ses conséquences. 
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De ce qui précède, il ressort les principaux enjeux suivants pour l’ensemble de la Corse : 

- un patrimoine naturel remarquable réparti sur l’ensemble des côtes de Corse avec des 
secteurs plus riches, notamment du fait d’écosystèmes particuliers, 

- un patrimoine culturel riche dans certaines zones, 

- des usages croissants avec une prise de conscience de certains acteurs (pêche artisanale), 
et des secteurs en pleine mutation (tourisme) ou dont la croissance commence à peser sur 
le milieu marin (pêche récréative), 

- un besoin de connaissance des zones profondes et au large, 

- des pressions anthropiques qui restent à maîtriser, 

- une nécessaire prise en compte du changement climatique global, notamment dans le 
rôle de sentinelle. 

 

Ces enjeux ont été déclinés localement sur les secteurs suivants : 

�  La façade occidentale de Calvi [Calvi] à Cargèse [Carghjese]. 

�  La façade occidentale de Cargèse [Carghjese] au Valinco [Valincu] 

�  Le sud et les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] du Valinco [Valincu] à Porto-
Vecchio [Purtivechju] 

�  La côte orientale de Porto-Vecchio [Purtivechju] à Bastia [Bastia] 

�  Le Cap Corse et la Balagne [Balagna] de Bastia [Bastia] à Calvi [Calvi] 

Carte « Secteurs géographiques »  
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7.1.1 Principaux enjeux du secteur 
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Paysage maritime spectaculaire, la côte occidentale de Calvi [Calvi] à Cargèse [Carghjese] 
constitue un joyau du patrimoine de la Corse. 

Littoral peu urbanisé, sites avec une grande naturalité et une grande richesse floristique, préservé 
par l’action conjointe du Parc naturel régional de la Corse, du Conservatoire du littoral et de la 
réserve de biosphère du delta du Fangu.  

Une partie du littoral et l’ensemble des eaux marines de la côte à la limite des 12 milles sont inclus 
dans des sites Natura 2000 (ZSC et ZPS). 

Le golfe de Porto [Portu] et la pointe de Scandola [Scàndula] sont classés au patrimoine mondial de 
l’Unesco.  

Scandola [Scàndula] est la première Réserve naturelle de Corse créée en 1975. Elle est gérée par le 
Parc naturel régional de la Corse. 

La géodiversité et la biodiversité de ces sites sont remarquables. Associées, ils constituent un 
environnement exceptionnel.  

La préservation et la gestion de la Réserve naturelle de Scandola [Scàndula], située dans la partie 
centrale de ce secteur, a permis de constituer une zone de reproduction de la faune marine dont 
bénéficie certainement l’ensemble de ce secteur, essentiellement dans sa partie nord. La Réserve a 
engrangé depuis 1975 des séries de données de suivi du milieu naturel. Aujourd’hui reconnue 
comme une zone témoin pour la biodiversité en Méditerranée, elle constitue pour les scientifiques 
un laboratoire indispensable de référence en Méditerranée nord occidental. 

L’avifaune est très riche. La colonie de balbuzards pêcheurs représente l’emblème de cette zone. 
Les potentialités sont également importantes dans le golfe de Porto [Portu] pour les goélands 
d’Audouin et le cormoran huppé de Méditerranée.  

La zone intertidale a une importance patrimoniale pour la Méditerranée, notamment du fait des 
trottoirs de lithophyllum lichenoïdes, exceptionnels pour l’espèce, à la pointe de la Revellata 
[Revellata] et à Scandola [Scàndula].  

Plateau continental restreint, quasi inexistant dans le sud, à peine plus large dans la partie nord du 
secteur de Revellata [Revellata]. Quatre têtes de canyons dont la tête de canyon de Porto [Portu] qui 
se situe à proximité immédiate de la côte. 

Richesse en grands cétacés à proximité des côtes et secteur d’importance prioritaire pour les 
populations de grands dauphins. Les grottes littorales ont compté les dernières populations 
reproductrices de phoques moines de Corse.  
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Zone de première importance pour la pêche insulaire notamment pour la langouste. 

Les activités de pêche artisanale sont constituées de petites unités. Les pêcheurs des prud’homies de 
Calvi [Calvi] et Ajaccio [Aiacciu] déploient principalement leur effort de pêche sur les caps depuis 
les ports de pêche de Calvi [Calvi], Galéria [Galeria], Girolata [Ghjirulata], Porto [Portu], Cargèse 
[Carghjese] et même Ajaccio [Aiacciu]. 

Les deux prud’homies collaborent activement avec les gestionnaires de la Réserve naturelle de 
Scandola [Scàndula]. Les rentabilités dans les zones de la réserve ouvertes à la pêche sont 
nettement plus fortes que dans les zones adjacentes.  

En période hivernale, les activités de pêche récréative locale sont extrêmement faibles. Elles 
deviennent très importantes en période estivale sur l’ensemble du secteur. Compte tenu de 
l’étroitesse du plateau continental, les prélèvements effectués aujourd’hui avec des moyens 
modernes de détection et des engins de pêche de plus en plus perfectionnés entrent en concurrence 
directe avec ceux des pêcheurs professionnels.  

Le tourisme devient de plus en plus important en période estivale. Le golfe de Porto [Portu] 
constitue le pôle d’attraction du secteur. Les visiteurs viennent de Calvi [Calvi] et du sud, depuis 
Cargèse [Carghjese] et essentiellement Ajaccio [Aiacciu]. Des navires à passagers transportant 
jusqu’à 200 personnes pour une quinzaine d’unités au potentiel de près de 1 900 passagers, aux 
diverses sociétés de location de voiliers, petits bateaux, scooters des mers et kayaks, la pression sur 
les milieux naturels et les dérangements ne cessent d’augmenter.  

La pression du nautisme est non négligeable et essentiellement concentrée autour de Porto [Portu] 
Girolata [Ghjirulata]. Étape indispensable entre le continent et la Corse, les voiliers, yachts de 
toutes les tailles ancrent une journée ou une nuit à proximité de la Réserve naturelle de Scandola 
[Scàndula]. La gestion du mouillage organisé de Girolata [Ghjirulata] est exemplaire dans le 
secteur. Elle s’inscrit dans la démarche de Gestion Intégrées des Zones Côtières du développement 
du grand site « Girolata [Ghjirulata]- Osani [Osani] » respectueux de l’environnement et des 
hommes.  

La plongée est aussi une activité importante pour le secteur. Concentrée autour des richesses 
indéniables produites par l’effet réserve de la RN de Scandola [Scàndula], elle est aussi développée 
à Cargèse [Carghjese], Porto [Portu] et à Calvi [Calvi], notamment à la pointe de la Revellata 
[Revellata]. Les professionnels de la plongée du secteur sont très favorables à la gestion de leurs 
sites de plongée (aménagements des sites pour limiter l’ancrage, comportements respectueux, 
soutien au gestionnaire de la Réserve naturelle de Scandola [Scàndula]…).  

 

Préserver l’intégrité de ces milieux présentant une grande naturalité, principalement en 
gérant la pression des activités touristiques (utilisation du réglementaire dans certaines 
situations, chartes de bonne conduite à développer à l’échelle de la façade) sera l’enjeu 
majeur pour les prochaines années.  
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7.1.2 Propositions pour le secteur 
La stratégie pour ce secteur devrait se décliner en plusieurs axes et plusieurs échelles : 

- étendre la Réserve naturelle de Scandola [Scàndula] avec la mise en place dès que 
possible d’une mission d’étude chargée d’instruire le dossier d’extension et de proposer 
pour l’été 2012 des réglementations et des orientations budgétaires transitoires.  

- conduire une réflexion sur la gestion et la surveillance des cantonnements de pêche.  

o les pêcheurs professionnels calvais réclament une meilleure gestion (surveillance, 
études..) du cantonnement de pêche de la Revellata [Revellata] qui peut être 
considéré comme une réserve intégrale. Il conviendrait de progressivement 
mettre en place une zone tampon en périphérie favorisant la gestion halieutique 
raisonnée des professionnels et des pêcheurs récréatifs ainsi que des activités de 
plongée.  

o le cantonnement de Piana [Piana]/Porto [Portu] est aujourd’hui contesté par les 
pêcheurs de Porto [Portu] du fait de sa non gestion et du manque de surveillance. 
De Porto [Portu] à Cargèse [Carghjese], une démarche de repositionnement de ce 
cantonnement peut constituer un point de départ d’une gestion future AMP basée 
sur une zone intégrale et d’une zone tampon dans le secteur sud.  

- assurer une gestion cohérente des différents sites Natura 2000 du secteur : dans cet 
objectif l’OEC a été désigné comme opérateur des ces sites, regroupés en une entité 
fonctionnelle. Il conviendra : 

o  d’appréhender la gestion des activités touristiques à une échelle géographique 
plus large en favorisant l’adoption de comportements respectueux de 
l’environnement sur l’ensemble de la façade et pour tous les acteurs ; 

o de donner une orientation particulière dans le Docob pour répondre au besoin de 
gestion des espaces maritimes inscrits au patrimoine mondial. 
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/��  �	� façade occidentale de Cargèse [Carghjese] au Golfe du Valinco [Valincu]�

7.2.1 Principaux enjeux du secteur 
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Système de pointes et de golfes caractéristique de la côte occidentale de la Corse. Les richesses des 
fonds de golfes sont importantes pour le recrutement des espèces marines dont de nombreuses 
espèces d’intérêt halieutique. Les pointes sont souvent très riches, exposées aux courants dont la 
circulation générale est orientée Nord Sud, mais dont les courants de surfaces peuvent varier en 
fonction des conditions cycloniques et anticycloniques de cette partie de la Méditerranée nord 
occidentale.  

Plateau continental restreint et canyons à proximité de la côte. Les canyons du Valinco [Valincu] et 
des Moines [Monaci] semblent être les plus riches en grands coraux blancs. Très peu de présence de 
déchets ou de traces de pêche dans ces canyons. Une nouvelle espèce d’éponge jaune sans doute 
découverte. Évaluation des ressources en poissons et céphalopodes à étudier en relation avec la 
présence de cétacés dans le secteur.  

Observations fréquentes de cachalots dans l’ensemble du secteur et souvent à proximité des fonds 
de golfes sur les têtes de canyons.  

Le golfe d’Ajaccio [Aiacciu] est une zone importante pour les colonies de Cormoran huppé et le 
goéland d’Audouin.  

Les Sanguinaires [i Sanguinaghji] représentent le seul complexe d’archipel dans toute la façade 
occidentale entre Scandola [Scàndula] au nord et des Moines [i Monaci] au sud (environ 50 ha pour 
4 îles). La partie terrestre fait l’objet d’une protection terrestre avec le Grand site de la Parata. 

Infralittoral riche en peuplement de coralligène et potentiellement très intéressant pour les 
peuplements de poissons et de crustacés. Même si certains pêcheurs professionnels se plaignent de 
l’effondrement de la ressource, ces zones semblent être de l’avis des autres pêcheurs, des 
utilisateurs et des scientifiques, qui ont pu y effectuer les inventaires préliminaires, une zone 
potentiellement riche d’un point de vue paysager et pour la biodiversité de la faune fixée 
notamment sur le plateau du « Spuntale ». Les herbiers de posidonie sont présents jusqu’à 33 mètres 
et présentaient en 2004 de bons indices de vitalité.  

Dans le golfe d’Ajaccio [Aiacciu], baigné d’eaux plus chaudes qu’à Scandola [Scàndula], les 
peuplements circalittoraux sont moins abondants et de plus petite taille. Les éboulis, tombants 
coralligènes et faune associée, la bonne vitalité de l’herbier à Posidonia oceanica, les forêts de 
chromobiontes du genre Cystoseira à toutes les profondeurs, rendent les paysages sous-marins 
remarquables et témoignent d’une grande richesse patrimoniale. Ces répartitions seront précisées 
par les inventaires en cours pour Natura 2000 en mer.  
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La prud’homie d’Ajaccio [Aiacciu] compte le plus grand nombre de pêcheurs de Corse. L’effort de 
pêche se répartit entre le golfe d’Ajaccio [Aiacciu] et des Moines [Monaci] à Scandola [Scàndula]. 
Les pêcheurs de Cargèse [Carghjese] sont peu tournés vers le sud et les pêcheurs de Propriano 
[Prupià] orientent leur effort de pêche vers le sud. La prud’homie d’Ajaccio [Aiacciu] vient de 
demander la mise en place d’une aire marine protégée autour des Sanguinaires [Sanguinaghji] en 
prolongement de l’opération grand site de la Parata. 

La pêche récréative est importante dans les golfes et s’oriente autour de plusieurs pratiques variant 
en fonction des saisons (pêche au bord, chasse sous-marine, palangrotte, pêche aux calmars, traîne, 
palangre et pêche profonde dans les canyons). La proximité de la ville d’Ajaccio [Aiacciu] draine 
une importante communauté de pêcheurs plaisanciers dans le secteur.  

Urbanisation importante à proximité du littoral autour du golfe d’Ajaccio [Aiacciu] qui subit une 
pression touristique importante d’Ajaccio [Aiacciu] au Cap Muro [Capu di Muru]. La rive sud est 
un site fortement orienté autour du tourisme balnéaire. Les pressions littorales sont moins 
importantes autour du golfe de Sagone jusqu’à Cargèse [Carghjese].  

L’ensemble de la zone est un bassin de navigation important, notamment dans le golfe d’Ajaccio 
[Aiacciu]. Les activités de découvertes du milieu se développent et appellent un encadrement 
spécifique pour les activités de whale watching en bénéficiant du fort engagement associatif en 
faveur des cétacés dans la ville d’Ajaccio [Aiacciu]. 

Le trafic maritime est essentiellement constitué de navires marchands transportant les passagers des 
liaisons Corse-Continent (principalement Ajaccio [Aiacciu] et secondairement Propriano [Prupià]), 
des croisiéristes dans le port d’Ajaccio [Aiacciu] et des matières dangereuses à destination des 
dépôts industriels d’Ajaccio [Aiacciu].  

Le trafic maritime des matières dangereuses, au large de la côte occidentale de la Corse constitue 
une menace pour le littoral, en cas de pollutions par hydrocarbures, compte tenu de la forte 
exposition aux forts vents et houles d’ouest du secteur mais aussi pour les risques de collisions entre 
les navires et les grands cétacés fréquentant le secteur.  

 



��������	

����
��
	�����������
�������������	����� ��� �	����� /����

 



��������	

����
��
	�����������
�������������	����� ��� �	����� /����

 

7.2.2 Propositions pour le secteur 
La stratégie pour ce secteur pourrait comprendre les éléments suivants : 

- étudier la suite à donner à la demande des pêcheurs de la Prud’homie d’Ajaccio 
[Aiacciu] en conduisant une concertation avec l’ensemble des acteurs qui ont exprimé 
leur volonté d’assurer une bonne gestion de la zone des Sanguinaires [Sanguinaghji]. 
Cette étude pourrait conduire à la création d’une réserve naturelle avec des finalités 
halieutiques permettant une gestion de la ressource et prolongerait en mer les dispositifs 
de gestion du littoral du grand site de la Parata ; 

- favoriser les contrats de baies dans le golfe d’Ajaccio [Aiacciu] et poursuivre les actions 
de celui du Valinco [Valincu] ; 

- constituer au travers du Copil du site Natura 2000 en mer un espace de dialogue élargi 
entre le Cap de Feno [Capu di Farru] et le Cap Muro [Capu di Muru]. La protection des 
herbiers à Posidonia oceanica, des colonies d’oiseaux marins et des populations de 
cétacés est un enjeu important de ce site. Les deux zones adjacentes devraient bénéficier 
des effets de la gestion de ce site et du transfert de génie écologique afin de mieux gérer 
l’ensemble des activités anthropiques s’exerçant sur le milieu marin ; 

- poursuivre les études des canyons (inventaires et évaluations des ressources) ; 

- favoriser l’observation des grands dauphins et des grands cétacés dans le cadre d’un 
réseau régional au service de la meilleure connaissance des populations à l’échelle du 
Sanctuaire Pelagos. 
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/��  ��� sud et les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] du Valinco [Valincu] à Porto-
Vecchio [Purtivechju]�

7.3.1 Principaux enjeux du secteur 
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Les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] n’ont cessé de faire l’objet de l’attention des naturalistes et 
des gestionnaires de l’environnement depuis la mission Bourlière en 1960.  

En 1981 et en 1982, deux réserves naturelles, celles des îles Cerbicale [Cerbicale] et celle des îles 
Lavezzi [Lavezzi] ont été créées. En 1992 et en 1994, à l’initiative de la commune de Pianottoli-
Caldarello [Pianottuli-Caldareddu], les îlots des Bruzzi [Bruzzi] et Moines [Monaci], ainsi que les 
zones marines environnantes, ont été protégées par des arrêtés de biotope. Les pêcheurs de la 
prud’homie de Bonifacio [Bunifaziu] ont mis en place des cantonnements : dans les années 1970 à 
Tunnara, puis en 1982 à Bonifacio [Bunifaziu] et Porto-Vecchio [Purtivechju]. Ils édictent des 
règles prud’homales très strictes en interdisant par exemple l’utilisation des petites mailles de 
Roccapina [Roccapina] à Solenzara [Sulinzara]. Depuis, ils ont largement favorisé la mise en place 
des réserves naturelles. 

En 1992, dans le cadre d'un protocole, la France et l’Italie s’engagent dans le projet de création d’un 
Parc marin international entre Corse et Sardaigne. Un comité de pilotage est mis en place réunissant 
les deux états, les régions Corse et Sardaigne, la province de Sassari et le département de Corse du 
Sud. En 1994 le Parc national de l’Archipel de la Maddalena (PNAM) est créé en Sardaigne. En 
Corse, la Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] (RNBB) est créée en septembre 
1999. L’Office de l’Environnement de la Corse en est nommé gestionnaire et établit son plan de 
gestion en 2007. Il s'agit du premier plan de gestion de réserve naturelle adopté par l'Assemblée de 
Corse en vertu du transfert de compétence des lois dites « Matignon » et « Démoprox ». La RNBB 
est actuellement classée en Aire Spécialement Protégée d’Intérêt Méditerranéen par la convention 
de Barcelone.  

Le Groupement Européen de Coopération Territorial (GECT) du Parc marin international des 
Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] (PMIBB) est actuellement en phase de mise en place. Il regroupe 
l’OEC et le PNAM. La partie corse du PMIBB est composée de la RNBB, des réserves des Tre 
Padule de Suartone [Tre Padule de Suartone] (RNTS) et de l’ensemble des acquisitions du 
Conservatoire du littoral de l’extrême sud de la Corse (îles et grandes parties du littoral 
intégralement protégées et gérées par le Conseil général de la Corse du Sud).  

Un plateau continental important, un fort hydrodynamisme et des courants violents caractérisent 
l’environnement marin de ce secteur. Zone importante pour les populations de grands dauphins et 
des grands cétacés à proximité du canyon des Moines [Monaci].  

Stocks de poissons et de langoustes bien préservés. Effet réserve des vastes zones de protection 
renforcée mises en place depuis plus de dix ans (130 km² dans des zones particulièrement riches et 
exposées aux courants permettant une production importante de larves émises par les populations 
protégées). Dans ces zones, la biomasse de poissons augmente significativement (multiplication par 
10 en moins de 10 ans dans certains secteurs comme aux Cerbicale [Cerbicale]).  

Zone intertidale riche en populations de Patella ferruginea, cystoseires et trottoirs à Lithophyllum 
byssoïdes. Herbiers à Posidonia oceanica dans un bon état de conservation dans la plus grande 
partie de l’infralittoral de ce secteur.  

Colonies d’oiseaux marins remarquables pour la Méditerranée occidentale (notamment puffins 
cendrés, cormorans huppés, océanite tempête, goélands d’Audouin) à l’échelle de l’ensemble des 
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complexes insulaires des Cerbicale [Cerbicale], Lavezzi [Lavezzi], Bruzzi [Bruzzi], Moines 
[Monaci], Maddalena.  

Les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] constituent une unique région biogéographique.  

Des Moines [Monaci] à Campomoro [Campumoru], les zones littorales présentent une grande 
naturalité confortée par l’action importante du Conservatoire du littoral et des gestionnaires de ces 
sites (syndicat ELISA). Le milieu marin présente des richesses halieutiques aujourd’hui largement 
surexploitées par des activités s’exerçant de manière anarchique.  

Plus au large, le mont sous-marin de  « l’Asinara » constitue une entité géologique exceptionnelle 
dans les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu], mais encore mal connue. 

Dans la RNBB, les données de suivi sont régulièrement exploitées par des scientifiques pour la 
mise en œuvre de programmes de recherche associant les sciences naturelles mais également 
humaines.  

 
Le maintien des activités humaines sur ce territoire préservé et géré prouve que la 
réconciliation entre l'homme et la nature est possible.  
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La pêche professionnelle artisanale est pratiquée par environ une trentaine d’unités. Depuis 1992, 
les pêcheurs de la prud’homie se sont engagés dans une coopération originale avec le monde 
scientifique et les gestionnaires de la RNBB pour une meilleure connaissance et la gestion de leur 
ressource. Le suivi de la production et des rendements de pêche de l’ensemble de la flottille 
exerçant son activité sur la réserve montre une certaine stabilité du tonnage débarqué au cours de 
ces dix dernières années et un bon rendement moyen par bateau. À l’instar des expérimentations sur 
les nasses réalisées par la prud’homie de Bonifacio [Bunifaziu] et la RNBB, cet espace constitue un 
laboratoire intéressant de bonne gestion halieutique transférable à d’autres espaces. 

Pour les espèces sensibles aux prélèvements récréatifs, les rentabilités des filets trémails ont été 
multipliées par deux en moins de dix ans dans les secteurs de protection renforcée bénéficiant d'une 
limitation de la pêche plaisancière (chasse sous marine interdite, palangre et lignes mortes interdites 
pour les plaisanciers).  

L’expérience de la gestion de la RNBB et les données recueillies démontrent que la mise en œuvre 
d’un système de garderie spécifique est indispensable pour assurer un effet réserve significatif.  

La pression de la pêche récréative touristique ne cesse d’augmenter, menaçant les équilibres 
constitués par ces 20 années de gestion au bénéfice des pêcheurs professionnels, de la plongée et 
des pêcheurs récréatifs locaux. L’ensemble de la production de la pêche récréative peut être estimée 
au moins au même niveau que la pêche artisanale. Cette menace concerne toutes les zones de Corse. 
Mais dans les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu], compte tenu de l’attractivité de l’effet réserve 
obtenu sur une vaste étendue (800 km²), elle peut rapidement réduire à néant les efforts de 
protection et de gestion des stocks halieutiques. Dans le secteur de Campomoro [Campumoru] – 
Senetosa [Senetosa], la pression de braconnage est importante.  

Les activités touristiques augmentent fortement dans tous les domaines et sur l’ensemble des 
milieux. 

La plongée profite largement de l’effet réserve essentiellement dans les zones de protection 
renforcées. Les nouveaux clubs de plongées, sensibilisés par les gestionnaires, ont orienté leurs 
activités vers des comportements respectueux de l’environnement (mouillage organisés sur les sites, 
découvertes adaptées au niveau de plongée, non perturbation des populations de poissons…). 

Le tourisme balnéaire augmente également sur les plages bordant la façade littorale du sud de la 
Corse. Le nautisme occasionne aujourd’hui des dommages sur les herbiers de certaines criques et 
zones très fréquentées. Certaines activités de découvertes utilisant des petits engins (motorisés ou 
non) sont de plus en plus répandues. Parmi les escales du sud de la Corse, Bonifacio [Bunifaziu] est 
la plus recherchée, considérée même comme quasi obligatoire avec Porto [Portu]-Scandola 
[Scàndula]. La Sardaigne, et notamment la Costa Smeralda au nord qui compte trois fois plus de 
capacité d’hébergement portuaire que le sud de la Corse entre Porto-Vecchio [Purtivechju] et 
Propriano [Prupià], contribue à augmenter la fréquentation nautique. La plaisance se concentre dans 
la partie orientale des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu]. Plusieurs organisateurs de croisières 
incluent les Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] à leurs programmes circumméditerranéens et les 
navires font le plus souvent escales sous les falaises de Bonifacio [Bunifaziu], ainsi que dans les 
ports de Porto-Vecchio [Purtivechju] et Bonifacio [Bunifaziu]. 

Les navires de commerce transportant des matières dangereuses continuent de passer dans les 
Bouches de Bonifacio [Bunifaziu]. En classant les Bouches en Zone Maritime Particulièrement 
Vulnérable (ZMPV), l’organisation maritime internationale (OMI) a reconnu en 2011, le caractère 
exceptionnel du patrimoine naturel des Bouches et sa dangerosité pour la navigation maritime. Elle 
recommande l’utilisation du pilotage assistée dans cette ZMPV qui s’étend de Propriano [Prupià] à 
l’Asinara et de Porto-Vecchio [Purtivechju] à Olbia.  
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7.3.2 Propositions pour le secteur 
Les propositions pour ce secteur sont : 

- poursuivre la mise en place du PMIBB. Le GECT « PMIBB » devra assurer l’harmonisation 
et l’intégration des différentes structures de protection du territoire de l’ensemble des 
Bouches (RNBB, PNAM, RNTS, Conservatoire) et aboutir à un plan de gestion commun y 
compris avec le PNAM. Il devra notamment pousser à l’adoption de mesures de gestion sur 
la partie italienne non classée actuellement et promouvoir la sécurisation des Bouches vis-à-
vis du trafic maritime et du transport des marchandises dangereuses; 

- mettre à profit la réactualisation du plan de gestion de la RNBB, prévu en 2012 pour, entre 
autres, gérer efficacement les impacts du tourisme nautique et de la pêche récréative. Ce 
plan de gestion devra être réalisé en synergie avec les documents d’objectifs des sites Natura 
2000 en mer de l’ensemble de la façade de Porto-Vecchio [Purtivechju] à Campomoro 
[Campumoru], les orientations de gestion du Conservatoire ainsi que le plan de gestion de la 
RNTS; 

- plus généralement, compte tenu des richesses patrimoniales et de la continuité écologique du 
secteur, mettre en place une gestion cohérente sur l’ensemble de Roccapina [Roccapina] à 
Campomoro [Campumoru] et notamment : 

o regrouper la gestion des différents sites Natura 2000 en mer du secteur au sein d’une 
même instance de gouvernance (Copil), 

o étudier la possibilité de développer des outils de gestion concertée avec les pêcheurs 
au droit des terrains du Conservatoire pour répondre à la demande des professionnels 
de réglementer les pêches dans le secteur, 

o faire bénéficier l’ensemble des aires marines gérées du secteur de l’expérience de 
gestionnaire du milieu marin de la RNBB et mutualiser les moyens humains et 
nautiques 

- améliorer la connaissance du mont sous marin de « l’Asinara ». 
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/��  �	� côte orientale de Porto-Vecchio [Purtivechju] à Bastia [Bastia]�

7.4.1 Principaux enjeux du secteur 
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L’herbier à Posidonia oceanica constitue dans l’infralittoral de Solenzara [Sulinzara] à Bastia 
[Bastia], l’enjeu naturaliste maritime majeur de ce secteur. Il est aujourd’hui totalement inclus 
dans le site Natura 2000 en mer du Grand herbier qui a été désigné en raison de l’exceptionnelle 
étendue de l’herbier et de son excellent état de conservation qui lui confèrent un caractère 
remarquable en Méditerranée.  

Les herbiers favorisent la stabilisation et l’oxygénation des sédiments, sont des lieux de frayère 
et de nurserie, atténuent les effets hydrodynamiques et protègent les zones côtières, et 
constituent un puits de carbone atmosphérique. 

L'intérêt de cet herbier est renforcé par les échanges avec les zones de nourrissage constituées 
par les lagunes côtières de la plaine orientale. Le rôle des lagunes est aujourd’hui largement 
reconnu pour la gestion des stades juvéniles de nombreuses espèces d’intérêt halieutique.  

Les herbiers du Sud de Solenzara [Sulinzara] sont dans un très bon état de conservation jusqu’à 
l’entrée du golfe de Porto-Vecchio [Purtivechju]. On note dans le fond du golfe la présence d’un 
herbier à Posidonia oceanica tigré (type d’herbier assez rare pour cette espèce). Ce golfe est 
également intéressant d’un point de vue halieutique pour son rôle de nurseries pour de 
nombreuses espèces de poissons.  

Le sud du secteur constitue une zone d’importance pour les cétacés encore mal connue vers le 
large. L’ensemble de la côte constitue une voie de migration pour de nombreuses espèces de 
grands cétacés et d’oiseaux marins. 

Pour les oiseaux marins, les connections écologiques entre le sud de la Corse et l’archipel toscan 
sont très intéressantes.  

Le littoral de Solenzara [Sulinzara] à Bastia [Bastia] est composé d’une vaste zone de plages et 
systèmes d’arrières plages, unique en Corse et rare en Méditerranée nord occidental.  

Il a constitué dans le passé une zone favorable pour les pontes de tortues Caouannes Caretta 
caretta. De nombreuses observations de tortues sont réalisées depuis quelques années et le 
réchauffement climatique pourrait conduire à augmenter la fréquence de ponte de cette espèce 
qui est encore mal connue.  
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Le plateau continental s’étalant plus largement qu’à l’ouest de la Corse, cette façade est la seule 
zone véritablement chalutable de Corse. Elle constitue donc une zone d’importance de la pêche 
pour 9 chalutiers répartis entre les ports de Bastia [Bastia] et Porto-Vecchio [Purtivechju]. 

La pêche artisanale est essentiellement concentrée dans les lagunes dans lesquelles, anguilles, 
mulets et loups constituent la grande part des ressources exploitées. Elle est limitée à quelques 
embarcations de Bastia [Bastia] à Solenzara [Sulinzara]. Elle est plus développée au sud de 
Solenzara [Sulinzara] jusqu’à Porto-Vecchio [Purtivechju]. Le golfe de Porto-Vecchio 
[Purtivechju] est également important pour quelques pêcheurs pratiquant en période hivernale.  

Les pêcheurs de la Prud’homie de Bonifacio [Bunifaziu] qui s’étend jusqu’à Solenzara 
[Sulinzara] demandent depuis de nombreuses années à engager des études pour mettre en place 
une AMP entre la RNBB et Solenzara [Sulinzara]. 

Les pêcheurs de la Prud’homie de Bastia [Bastia] préconisent la poursuite de la mise en place de 
récifs artificiels afin de constituer des petites réserves à exploiter ultérieurement. 

Le tourisme côtier balnéaire est réparti sur l’ensemble de la côte avec une pression plus forte 
dans les secteurs du sud de Bastia [Bastia] et bien évidemment du nord de Porto-Vecchio 
[Purtivechju].  

Les activités nautiques sont très importantes en période estivale du golfe de Porto-Vecchio 
[Purtivechju] à celui de Pinarello [Pinarellu]. Elles sont, pour l’heure essentiellement composées 
de petites unités effectuant des sorties quotidiennes. Des courses off-shore et de jets skis sont 
depuis quelques années organisées à Solenzara [Sulinzara] et Ghisonaccia [Ghisonaccia].  

Le golfe de Porto-Vecchio [Purtivechju] fortement urbanisé, compte un port de commerce et un 
port de plaisance dont le projet d’extension est en cours.  

Une demande d’agrandissement vers le sud du port de Solenzara [Sulinzara] est également en 
cours.  

Dans l’ensemble de la façade, la multiplication des activités nautiques estivales conduisent les 
élus des communes riveraines à réfléchir sur la mise en place des mouillages organisés.  

L’érosion des plages est une problématique aujourd’hui largement reconnue et prise en compte.  

Les fonds de la mer tyrrhénienne sont fortement pollués par les macro-déchets qui associés à 
tous ceux qui flottent encore en surface viennent s’échouer sur les plages après les tempêtes. A 
ces pollutions chroniques de matières plastiques viennent s’ajouter celles imputables aux 
nombreux dégazages et qui occasionnent des pollutions par hydrocarbures régulièrement.   

Les risques liés au trafic maritime sont également très importants au sud de l’île de Monte Cristo 
et bien évidemment au sud du Canal de Corse.  
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7.4.2 Propositions pour le secteur 
Les propositions pour ce secteur sont : 

- faire du Copil du site Natura 2000 du Grand herbier un espace de concertation et de 
gestion du secteur allant du nord du golfe de Porto-Vecchio [Purtivechju] à Bastia 
[Bastia].  

o le Docob de ce site devra prendre en compte notamment la gestion des plages, 
des mouillages organisés, du chalutage dans les zones favorables à cette activité 
de pêche, 

o renforcer la complémentarité entre Natura 2000 en mer et la gestion des lagunes 
(Réserve naturelle de Biguglia [Biguglia], sites Ramsar d’Urbino [Urbinu], de 
Palo [Palu]) et des autres étangs. Le renforcement des acquisitions du 
Conservatoire du littoral et la bonne gestion des plages devront faire l’objet d’une 
concertation soutenue avec les élus et les divers utilisateurs des sites, compte 
tenu de l’étendue des zones sableuses concernées, 

o d’encourager les démarches de Gestion Intégrée des Zones Côtières comme celle 
de Biguglia [Biguglia] qui prône un développement équilibré du littoral et de son 
arrière pays par un usage raisonné de ses ressources et de son espace. 

- pour le golfe de Porto-Vecchio [Purtivechju], le site Natura 2000 du golfe constituera 
l’outil principal pour la conservation de cette zone et devra prendre en compte les enjeux 
du golfe (emprises nouvelles de l’extension du port, réflexions sur les zones de 
mouillages organisés, maintien d’activités traditionnelles comme la petite pêche 
artisanale, gestion du dragage du port…).  

- initier une étude sur la mise en place d’AMP pour la gestion halieutique du secteur afin 
de répondre aux demandes des pêcheurs : 

o entre la RNBB et Solenzara [Sulinzara], secteur qui n’est couvert ni par Natura 
2000 ni par la Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu], 

o en accompagnement de la mise en place de récifs artificiels prévus dans la zone. 

- poursuivre les études sur l’érosion des plages afin mieux comprendre ce phénomène et 
définir des mesures de gestion pour stabiliser les plages (nettoyage des banquettes 
notamment) ; 

- améliorer les connaissances naturalistes sur le secteur et notamment l’évolution de la 
fréquentation des tortues Caouanne ; 

- participer à la réflexion sur l’organisation des voies de circulation maritime de ce secteur 
compte tenu de sa sensibilité aux pollutions et des objectifs de Pelagos.  
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7.5 ��� Cap Corse et la Balagne [Balagna] de Bastia [Bastia] à Calvi [Calvi] 

7.5.1 Principaux enjeux du secteur 
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Le Cap Corse est la région de corse ou la culture maritime est la plus ancienne et la plus ancrée. 
Cette tradition maritime s’étend également sur la Balagne [Balagna] de Saint-Florent [San 
Fiurenzu] à Calvi [Calvi] avec bien sûr le port de l’Île-Rousse [Isula]. Elle présente également 
de grandes richesses en matière de biens culturels maritimes. Le plateau continental est étendu 
au droit de la Balagne [Balagna] et sur le Cap Corse. Il s’étend très largement vers le nord au 
large de la Giraglia[Giraglia] et des Finocchiarola [Finochjarule] au plateau des Vevulle. Il 
comporte des secteurs de coralligène exceptionnels pour la Méditerranée nord occidentale qui 
recèlent des richesses halieutiques parmi les plus importantes de Corse, notamment en 
langoustes rouges, mais aussi en poissons migrateurs comme les sérioles, thons et espadons. 

Dans ce secteur, on dénombre trois canyons d’un grand intérêt géologique (présence de falaises, 
blocs, surplombs remarquables). 

La zone intertidale est également très riche en peuplements de cystoseires sur l’ensemble de la 
façade, les trottoirs de lithophyllum byssoïdes de l’Île-Rousse [Isula] et des peuplements 
importants de Patella ferruginea du Cap Corse.  

Les herbiers à Posidonia oceanica sont également bien représentés. Les formations récifales 
d’herbiers de Saint-Florent [San Fiurenzu] et des Agriates [Agriate] sont également très 
importantes. 

Présence de grands cétacés dans le canal de Corse et zone prioritaire pour les grands dauphins 
de Giraglia[Giraglia] à Calvi [Calvi], notamment à proximité des Agriates [Agriate] et dans le 
golfe de Saint-Florent [San Fiurenzu].  

L’avifaune marine est également très riche dans la pointe du Cap Corse: populations de 
goélands d’Audouin, de cormorans huppés, de puffins cendrés et de balbuzards pêcheurs. 
L’association de gestion de la pointe du Cap Corse a su progressivement et de façon 
remarquable mettre en place, sur le littoral et les îlots, une gestion intégrée pour la préservation 
de l’avifaune, notamment en coopération avec le Conservatoire du littoral et ses gestionnaires, 
aboutissant entre autres à la création de la Réserve naturelle de Finocchiarola [Finochjarule]. 
Cette gestion est citée en exemple dans le Cap Corse mais elle a également guidé de nombreuses 
politiques sur les terrains du Conservatoire autour de la Corse. La proximité des îles de 
l’archipel toscan constitue une région biogéographique dont les interrelations écologiques sont 
nombreuses, notamment pour l’avifaune marine. 

La réserve naturelle des Finocchiarola [Finochjarule] est en cours d’extension aux îlots de la 
Giraglia[Giraglia] et de Capense [Capezza] avec une protection étendue sur la partie maritime 
immédiate (jusqu’à quelques mètres de profondeur, plus pour la gestion des accès que pour la 
gestion du patrimoine naturel marin). La gestion des acquisitions du Conservatoire dans les 
Agriates [Agriate] est très ancienne. Elle était réalisée par le Syndicat mixte Agriate, elle est 
aujourd'hui assurée en régie directe par le Département de la Haute-Corse. Elle intègre depuis 
les années 1980 les problématiques de développement durable de l’espace littoral. Elle a fait de 
cet espace un site unique par son étendue et sa grande naturalité. 

Si la richesse des milieux sous-marins est sans contexte reconnue aujourd’hui, des Agriates 
[Agriate] au Cap Corse et jusqu’au large de celui-ci, le manque de connaissance naturaliste sur 
le milieu marin ne permet pas dégager avec précision des orientations de protection et de gestion 
dans des secteurs particuliers. 
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La pêche artisanale, très ancienne, représente une activité importante pour la pêche en Corse. 

La prud’homie de Bastia [Bastia] avait créé les premières AMP de Corse dès 1963. Les règles 
prud’homales de Bastia [Bastia] sont très intéressantes du point de la gestion halieutique avec, par 
exemple, un partage annuel des lieux de pêche par tirage au sort pour certaines pratiques comme les 
postes de pêche aux sérioles. Les prud’homies de Bastia [Bastia] et de Calvi [Calvi] souhaitent 
pérenniser un capital halieutique indéniable pour les futures générations de pêcheurs professionnels. 
Leur rôle dans la conduite d’orientations de gestion est fondamental.  

Avec les rentabilités langoustières parmi les plus importantes de Corse et peut être de Méditerranée, 
le Cap Corse bénéficie de retombées économiques grâce à une valorisation locale des produits de la 
mer, directement des pêcheurs à la restauration touristique. 

La pêche en Balagne [Balagna] est regroupée de l’Île-Rousse [Isula] à Calvi [Calvi] dans la plus 
petite prud’homie de Corse en nombre de pêcheurs. 

Le secteur de la Balagne [Balagna] est un des bassins touristiques majeurs pour le tourisme littoral 
de la Corse. La pression touristique y très forte entre l’Île-Rousse [Isula] et Calvi [Calvi] et dans 
une moindre mesure à Saint-Florent [San Fiurenzu]. Dans le Cap Corse, un tourisme littoral 
identitaire, fondé sur la complémentarité entre marines et villages, s’est développé contrastant avec 
les autres régions touristiques de Corse.  

La pêche plaisancière touristique ne cesse d’augmenter dans l’ensemble du secteur de Bastia 
[Bastia] à Calvi [Calvi] (d’abord en Balagne [Balagna] puis de plus en plus sur le plateau 
continental du Cap Corse). Elle bénéficie d’une promotion médiatique développée dans la presse 
spécialisée ainsi que sur internet. Des opérateurs de pêche récréatifs proposent des sorties tarifées 
depuis les côtes de la Ligurie et de la Toscane sur ce secteur. La concurrence avec la pêche 
professionnelle et l’exaspération des pêcheurs récréatifs locaux, parfois fédérés, et pour la grande 
majorité d’entres eux respectueux de la ressource, est aujourd’hui nettement palpable dans le 
secteur. 

Le tourisme nautique est fortement développé dans le secteur de la Balagne [Balagna] avec les ports 
de Calvi [Calvi], San Ambrosgiu, l’Île-Rousse [Isula] et Saint-Florent [San Fiurenzu]. Dans le Cap 
Corse, le port d’Macinaggio [U Maccinaghju ] constitue une étape importante pour les plaisanciers 
italiens. Plus au sud, les plaisanciers du port de Bastia [Bastia] s’orientent vers le Cap Corse pour 
leurs sorties de mer.  

Bastia [Bastia] est la plus grande ville de Corse en nombre d’habitants. Son port de commerce 
accueille les navires de transport de commerce et de passagers des différentes compagnies qui 
desservent l’île. Un nouveau port de commerce est à l’étude dans le secteur de la Carbonite.  

Le trafic maritime dans le Canal de Corse est très important compte tenu de sa position à proximité 
des bassins industriels de première importance du Nord de l’Italie entre Savone, Gênes et Livourne. 
Les routes de navigation se croisent entre les gros tankers transportant des matières dangereuses et 
les ferries divers en provenance de France et d’Italie continentale. 

 
De par leur culture maritime, les habitants du Cap Corse ont toujours développé des 
politiques concertées de conservation de la nature permettant le maintien d’activités 
traditionnelles et le développement d’activités touristiques durables. 
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7.5.2 Propositions pour le secteur  
Les propositions pour ce secteur sont : 

- la mise à l’étude d’un parc naturel marin sur une zone englobant les Agriates [Agriate] et le 
Cap Corse. En effet un parc naturel marin est un outil de gestion spécialement conçu pour le 
milieu marin ayant pour objectifs le développement durable des activités maritimes, la 
protection du milieu marin et la connaissance du patrimoine marin (naturel et culturel). Ces 
objectifs paraissent particulièrement adaptés au contexte socioculturel de cet espace et aux 
enjeux identifiés. Cette mise à l’étude se concrétise par la mise en place d’une mission 
d’étude, composée de trois personnes, qui aura pour tâche, en concertation étroite avec les 
acteurs du secteur (services de l’État, collectivités, professionnels, usagers de loisir, 
gestionnaires, scientifiques), de dresser un état des lieux, d’identifier la pertinence de la 
création d’un PNM et dans l’affirmative de définir les caractéristiques de ce parc (périmètre, 
orientations de gestion et composition du conseil de gestion). Cette mission devra 
notamment : 

o poursuivre les études sur milieu naturel sous-marin (évaluation des stocks de 
poissons en fonction des secteurs en collaboration avec les pêcheurs professionnels, 
intégration complète des données des missions CapCoral et des études réalisées dans 
le cadre de la mise en œuvre de Natura 2000 en mer), 

o travailler en étroite collaboration avec les gestionnaires des sites de la pointe du Cap 
Corse et des Agriates [Agriate] ainsi qu’avec la prud’homie de Bastia [Bastia] pour 
les aspects halieutiques, 

o étudier, compte tenu de leur caractère exceptionnel, l’opportunité de classer les 
formations récifales d’herbiers à Posidonia oceanica de Saint-Florent [San Fiurenzu] 
et des Agriates [Agriate]. 

- les trottoirs de Lithophyllum byssoïdes de l’Île-Rousse [Isula] devront également être 
protégés de part leur caractère exceptionnel.  
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Ce qui précède conduit à proposer une stratégie régionale ayant pour objectifs de préserver le 
patrimoine naturel et culturel exceptionnel du milieu marin de la Corse et de contribuer au 
développement durable des activités qui l’utilisent. La stratégie proposée tient compte de l’existant, 
de l’expérience accumulée par les gestionnaires des AMP corses, des volontés exprimées par les 
acteurs, notamment lors des réunions de concertation et des compétences particulières de la 
Collectivité en matière d’environnement. Elle se décline en actions à court terme et en objectifs à 
moyen terme. Elle comporte des recommandations pour sa mise en œuvre en termes d’organisation, 
de moyens nécessaires et de concertation ou de partenariat avec les différentes parties prenantes. 
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8.1.1 Actions à court terme 
Les enjeux identifiés par secteur conduisent à recommander à court terme : 

- de renforcer le réseau d’AMP de Corse : 

o en priorité, étendre la Réserve naturelle de Scandola [Scàndula], 

o concrétiser la mise en place du Groupement Européen de Coopération Territoriale 
(GECT) « Parc marin international des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] », 

o mettre à l’étude un Parc naturel marin sur une zone englobant les Agriates [Agriate] 
et le Cap Corse,  

o mener, avec les pêcheurs artisanaux, mais aussi en concertation avec les autres 
acteurs, une réflexion sur la mise en place d’AMP ayant des finalités halieutiques5 
(de type réserves naturelles) autour de la Corse, notamment aux Sanguinaires 
[Sanguinaghji], entre Cargèse [Carghjese] et Porto [Portu], à Calvi [Calvi], sur la 
côte orientale,… 

o mener les réflexions dans la zone de Senetosa [Senetosu], pour une gestion concertée 
en prolongement de celle de la réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
[Bunifaziu], 

o rédiger les documents d’objectifs des sites Natura 2000 en mer avant la fin de 
l’année 2013, 

o promouvoir l’implication des collectivités locales corses dans la gestion du 
sanctuaire Pelagos. 

- d’améliorer les connaissances générales océanographiques (courantologie, étude des 
mouvements larvaires), écologiques (amélioration des cartographies d’habitats…) et 
biologiques (répartition des espèces…) de la zone côtière jusqu’au large. 

- mettre en place un tableau de bord des AMP corse à l’horizon 2015 afin de mesurer 
l’efficacité de celles-ci. 

 

                                                 
5 AMP comportant une réserve intégrale, une zone tampon réservée des usages très encadrés et une zone périphérique 
favorisant la gestion halieutique raisonnée des professionnels et des pêcheurs récréatifs ainsi que des activités de 
plongée. 
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8.1.2  Objectifs à moyen et long terme 
Dans les eaux territoriales de l’île (11 428 km2), les réserves naturelles couvrent une surface 
d’environ 7,5%, dont 7% (802 km2) pour la seule Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
[Bunifaziu] . Les sites Natura 2000 en mer représentent actuellement plus de 45% de ces eaux. Les 
réserves naturelles sont des outils de protection de type réglementaire dotés de moyens humains et 
matériels dédiés pour leur gestion et leur surveillance. Natura 2000 est un outil de type contractuel 
s’appuyant sur la concertation et n’est pas doté de moyens de surveillance propres. 

La Corse pourrait se fixer comme objectifs : 

- à l’horizon 2015, de classer 10% de ses eaux territoriales en AMP de type règlementaire 
(réserves naturelles, réserves à finalité halieutique,…), mises en gestion et dotées des 
moyens nécessaires, 

- de faire passer ce pourcentage à 15% en 2020, 

- d’étudier et de promouvoir la mise en place d’AMP au-delà des eaux territoriales dans 
l’actuelle Zone de Protection Écologique (voire future Zone Économique Exclusive), 

- de transférer les bonnes pratiques élaborées dans les AMP de type réglementaire dans la 
gestion des sites Natura 2000 en mer. 

Plus généralement, le réseau d’AMP de Corse doit permettre d’ici 2020 : 

- d’assurer la conservation de la biodiversité marine menacée, la fonctionnalité des 
écosystèmes et la production des ressources halieutiques péri-insulaires, 

- de contribuer aux objectifs de la stratégie nationale, des directives européennes (Natura 
2000, Directive Cadre sur l’Eau, Directive Cadre Stratégie pour le Milieu Marin, Politique 
Commune des Pêches...) et internationales (article 192, 193 et 197 de la Convention des 
Nations Unies sur le droit de la mer, dixième Conférence des Parties contractantes en 2010 à 
Nagoya, conventions de Ramsar, de Bonn, de Berne, de Barcelone, CITES,),  

- de contribuer aux initiatives internationales en Méditerranée (Programme des Nations Unies 
pour l’Environnement, CAR-ASP, ACCOBAMS, CGPM, MEDPAN), 

- d’apporter son expérience de coopération transfrontalière en Europe et en Méditerranée sur la 
protection de la biodiversité en mer (GECT PMIBB, réseau RETRAPARC..),  

- de soutenir,  en apportant des éléments de connaissance sur le patrimoine naturel et les 
usages, les propositions de réglementation du trafic maritime autour de la Corse. 

8.1.3  Une mise en œuvre  partenariale entre l’État et la Région Corse  
Une convention-cadre a été signée entre l’État, la Collectivité territoriale de Corse, l’Office de 
l’environnement de Corse et l’Agence des aires marines protégées pour la création et la gestion des 
aires marines protégées de Corse.  

Cette convention a été déclinée en une première convention particulière entre l’Agence et l’OEC 
pour la réalisation de la présente analyse stratégique régionale de Corse qui précise que l’OEC 
assure le travail de concertation et la rédaction du document, l’Agence traite les aspects 
géomatiques, participe à la concertation et finance une partie de la prestation de l’OEC. 

Compte tenu des compétences particulières de la CTC en matière d’environnement, de celles 
reconnues de l’Office de l'Environnement de la Corse au niveau local et au niveau régional 
méditerranéen en matière de gestion d’AMP, il est proposé que l’OEC assure un rôle de 
coordination et d’animation à l’échelle de la Corse pour la mise en œuvre de la présente stratégie.  
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L’OEC jouerait pour la Corse le même rôle que celui de l’Agence des aires marines protégées au 
niveau national. L’Agence, pour sa part,  constitue une tête de réseau national qui peut apporter à la 
Région Corse des éléments méthodologiques et un soutien pour fédérer et animer ce réseau d’AMP. 

Pour ces raisons, il existe un véritable intérêt à poursuivre une coopération durable et approfondie 
sur la base de conventions particulières entre l’Agence des AMP et l’OEC sous l’égide de la 
convention-cadre État-Région. Ainsi les actions proposées à court terme pourraient être conduites 
dans ce cadre : mission d’étude de l’extension de la RN de Scandola [Scàndula], mission d’étude 
d’un PNM dans le Cap Corse, réflexions sur la mise en place d’AMP à finalité halieutique, mise en 
place d’un tableau de bord des AMP corses, participation aux programmes d’acquisition de 
connaissances…. 

8.1.4  Des moyens nécessaires  
Il convient de noter que, dans toutes les réunions de concertation locales, les participants ont insisté 
sur la nécessité de faire respecter les réglementations et de mettre en place une surveillance efficace 
dans les espaces protégés et plus généralement sur l’ensemble de l’espace marin.  

La création ou l’extension d’AMP de type réglementaire à l’horizon 2015 va nécessiter la mise en 
place de  moyens humains et matériels pour en assurer la gestion et notamment la surveillance et le 
suivi. S’il est évident qu’une partie de ces moyens doivent être affectés en propre et de manière 
pérenne aux gestionnaires de ces AMP, il conviendra, pour des raisons d’efficience, d’étudier la 
possibilité de mutualiser certains moyens entre les gestionnaires corses et plus généralement avec 
les organismes chargés de l’Action de l’État en mer. 

À titre d’exemples on peut citer : la création d’une équipe de surveillance mobile en soutien des 
équipes de surveillance de chaque AMP ou dans les sites Natura 2000 ; ou encore la réalisation de 
suivis scientifiques par des équipes mixtes associant les spécialistes de différentes AMP. 

Les AMP ainsi dotées de moyens constitueront une sorte de « noyau dur » en termes de surveillance 
écologique et halieutique autour de la Corse qui pourra bénéficier aux sites Natura 2000. Ce 
transfert de génie écologique des aires marines protégées « laboratoire » à l’ensemble de la Corse 
permettra d’accompagner la gestion durable des ressources halieutiques et des problématiques du 
nautisme pour limiter ses impacts et assurer le développement harmonieux de l’espace maritime 
insulaire.   
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La mise en place d’AMP nécessite une concertation étroite avec les acteurs du milieu marin tant 
pour leur acceptation que pour leur efficacité. Il convient donc pour mettre en œuvre efficacement 
les actions proposées d’associer les différents acteurs et de bâtir de véritables partenariats tant au 
niveau régional que local. 

8.2.1  La pêche professionnelle  
La priorité accordée à la pêche professionnelle artisanale dans la gestion des AMP corses constitue 
un exemple partenarial aujourd’hui largement reconnu inspirant de nombreuses régions de 
Méditerranée et de France.  

La mise en place ancienne des cantonnement de pêche autour de la Corse, la possibilité d’établir des 
règles de pêche propres à chaque prud’homie a permis aux professionnels d’acquérir depuis des 
générations une culture de la gestion de leur activité.  

En s’appropriant les résultats des suivis réalisés dans les AMP, les professionnels deviennent de 
véritables partenaires pour les gestionnaires. À l’instar de la mise en place de la Réserve naturelle 
des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu], réalisée en particulier avec les pêcheurs professionnels de la 
prud’homie de Bonifacio [Bunifaziu], l’intérêt de cette collaboration est multiple : échantillonnages 
pour le suivi de la pêche artisanale, projets de cogestion, amélioration de la connaissance sur les 
populations des grands dauphins en Corse, expérimentation de la pêche à la nasse, pescatourisme6, 
évaluation des populations d’oursins, marquages des petites langoustes…. Depuis plus de 12 ans, 
des conventions de prestations de service sont mises en place entre les pêcheurs et l’OEC pour 
permettre aux  scientifiques d’utiliser le savoir-faire des pêcheurs professionnels. Les bateaux des 
professionnels se transforment alors ponctuellement en une sorte de « petit navire 
océanographique ».  

Cette expérience de partenariat entre gestionnaires d’AMP et pêcheurs professionnels pourrait se 
généraliser avec les recommandations suivantes : 

- les conventions de prestations permettent au gestionnaire d’impliquer scientifiquement et 
techniquement le monde la pêche, projet après projet, mais ne doivent pas être considérées 
comme des subventions ;  

- l’association des pêcheurs professionnels en tant que réseaux de techniciens encadrés par 
des scientifiques, renforce leur pluriactivité qui est considérée comme indispensable ;  

- cependant si les pêcheurs deviennent ou redeviennent ainsi pluriactifs, il ne faut pas perdre 
de vue que l’objectif est qu’ils restent durablement des pêcheurs. 

Un conventionnement global à l’échelle de la Corse pour les prestations de service peut également 
constituer une piste intéressante pour une partie du suivi des sites Natura 2000 en mer.  

Le projet de réforme de la PCP de l’Union Européenne favorise largement ce modèle participatif 
des pêcheurs aux actions de suivi et de gestion de l’environnement. Le regroupement de la 
gouvernance en un seul « groupe régional de développement durable FEP » (GRDDF) permettra de 
favoriser les actions de collaboration avec les AMP au niveau régional. Les actions locales 
s’intègrent dans ce cadre et sont discutées et validées au niveau locales à l’échelle des prud’homies. 
                                                 
6 On entend par activités de pescatourisme, les opérations de transport de passagers effectuées à bord des navires armés 
à la pêche (ou navires aquacoles), à titre d'activité complémentaire rémunérée, dans le but de faire découvrir le métier 
de marin-pêcheur (ou de conchyliculteur) et le milieu marin. 
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L’axe 4 du FEP constitue une bonne piste pour étudier la mise en place en Corse du nouveau 
concept de « réserves halieutiques ». 

Le partenariat entre les AMP et la pêche artisanale doit être envisagé en favorisant la mise en place 
de structures de gestion impliquant les responsables de la pêche (CRPMEM de Corse, 1er et 2ème 
Prud’hommes) à l’échelle de chaque projet d’AMP. L’exemple de la Réserve naturelle des Bouches 
de Bonifacio [Bunifaziu]  pourra constituer un modèle permettant de bien caractériser cette 
collaboration : 

- définition des processus de gestion : règlements à mettre en place à l’échelle de chaque 
zone, définition des moyens de gestion, …  

- intégration dans les règlements des futures AMP des modes de gestion de la ressource 
halieutique associant gestionnaires et pêcheurs professionnels,  

- les projets  de collaboration technico-scientifique avec les pêcheurs professionnels 
(prestations de service).  

Concernant l’aquaculture, cette ASR ne constituant pas un plan de développement des activités 
économiques en mer, les seules recommandations concernent les sites Natura 2000 en mer dans 
lesquels l’implantation de nouvelles fermes aquacoles doivent répondre aux exigences 
environnementales nécessaires à la préservation des habitats et des espèces (évaluation des 
incidences), notamment les herbiers de posidonie Posidonia oceanica. Ces exigences sont d’ailleurs 
déjà prises en compte dans les planifications actuelles par les acteurs potentiels de ce 
développement.  

8.2.2 Le tourisme  
La Collectivité Territoriale de Corse par l’action de l’Agence du Tourisme de la Corse (ATC) 
inscrit sa volonté de structuration touristique dans une logique de développement durable maitrisé, 
préservant les ressources naturelles, culturelles et humaines de la Corse. Ainsi la protection du 
milieu marin devient un axe essentiel pour l’activité touristique. 

L’ATC prône le développement rationnel de l’espace en favorisant l’acceptabilité sociale du 
tourisme et en atténuant ses effets négatifs pour assurer sa durabilité. Dans sa feuille de route pour 
l’horizon 2014, elle souhaite l’instauration d’une fiscalité du tourisme. Cette fiscalité est une 
nécessité pour participer à l’entretien et à la préservation des sites touristiques et, plus 
généralement, aux efforts liés à la protection de l’environnement. 

Les AMP sont génératrices de revenus pour les opérateurs touristiques du fait de leur labellisation, 
de leur attractivité et des productions biologiques qu’elles engendrent par l’effet réserve. Cependant 
l’augmentation de la fréquentation dans ces sites classés doit être gérée. En effet, dans les AMP 
existantes, les problèmes de surfréquentation se font de plus en plus ressentir et il convient 
d’envisager une réelle régulation, voire une limitation de la fréquentation dans certains sites. 
L’ingénierie écologique ainsi développée dans les espaces les plus sensibles permettra de transférer 
ces bonnes pratiques dans d’autres secteurs de l’île ne bénéficiant pas encore de classement et de 
gestion. 

Les résultats obtenus dans les AMP corses depuis plus de 30 ans montrent qu’il convient de 
favoriser un tourisme de découverte encadrée et de limiter le tourisme « de cueillette » de la 
ressource. 

Dans les AMP, le tourisme côtier et plaisancier qui interfère directement avec le milieu marin devra 
être encadré et géré efficacement. Les contraintes liées au respect des habitats et des espèces 
menacées sont le garant de la pérennité de l’environnement, mais représentent aussi un atout pour 
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les opérateurs d’un tourisme moderne et responsable. Pour les activités touristiques interférant avec 
le patrimoine naturel, il conviendra : 

- de définir des orientations régionales : cadre général d’intervention, structuration d’une 
représentativité régionale des activités touristiques, charte régionale,… 

- de mettre en place des mesures de gestion établies en concertation, à l’échelle de chaque 
AMP, ou par grands secteurs dans le cadre des comités de pilotage des sites Natura 2000 : 
code de bonne conduite, formation des opérateurs aux sensibilités écologiques, étude de 
mise en place de numerus clausus, adoption de règles de comportement dans certains cas 
comme pour l’observation des cétacés ou des oiseaux marins, 

- de permettre d’adapter ces mesures en fonction des évolutions de la connaissance, 
notamment des résultats des suivis, et des tendances touristiques (nouvelles pratiques).  

Pour cela, les acteurs professionnels de loisirs nautiques doivent tenter de se structurer à l’échelle 
régionale par secteur d’activité (plongée sous-marine, apnée dans les sentiers sous-marins, kayak, 
kitesurf, ski nautique, wakeboard,…). Un exemple intéressant est donné par le comité régional 
corse de canoë-kayak qui a adopté une stratégie régionale et collabore avec les gestionnaires des 
espaces littoraux pour diminuer l’impact de leur activité et l’intégrer durablement dans le paysage 
économique. 

Un meilleur respect du milieu côtier et marin par le tourisme passe par la mise en place d’activités 
de découverte encadrées et une meilleure information lors de l’arrivée des touristes dans l’île. 

Dans le cadre de l’information des touristes, les sentiers côtiers balisés par les gestionnaires des 
sites du Conservatoire du littoral, véritables portes d’entrée sur le milieu marin, doivent contribuer à 
la sensibilisation à ce milieu. 

Un point particulier relatif au tourisme concerne les plages. Des méthodes de gestion écologique 
des plages tenant compte de la dynamique des banquettes de posidonie afin de contribuer à la lutte 
contre l’érosion du trait de côte ont été expérimentées dans les AMP, notamment dans la Réserve 
naturelle des Bouches de Bonifacio [Bunifaziu] . Ces pratiques doivent être transférées aux 
communes dans une démarche d’image d’un littoral préservé écologiquement. 

Les activités d’accès aux milieux sous-marins (plongée sous-marine, randonnées en palmes-
masque-tuba,…) doivent adopter des comportements respectueux de l’environnement notamment 
par : 

- la mise en place de mouillages organisés sur les sites de plongées, 

- le bannissement des activités de nourrissage, 

- l’adaptation des niveaux de pratique à la sensibilité écologiques des sites.  

La plaisance responsable doit être largement encouragée (utilisation d’ancres à sables, rejets 
minimums des bateaux..).  La gestion des grosses unités de plaisance, génératrices de destructions 
des herbiers de posidonie Posidonia oceanica, doit être traitée en priorité en termes de capacité 
d’accueil dans les sites les plus sensibles. Les réflexions techniques et les modalités de financement 
sur la base d’une taxation participative génératrice de services et d’informations devront être 
abordées à très court terme dans le cadre de CAPNAUTIC.  

Pour la plaisance, l’union des Ports de Plaisance de Corse constitue une structure fédératrice à 
l’échelle régionale avec laquelle des orientations de gestion dans les sites sensibles pourront être 
définies.  

Enfin, la question des prélèvements de la ressource par les activités touristiques du bord jusqu’au 
large (pêche à la canne, chasse sous-marine, petite pêche côtière, activité annexe de la plaisance) 
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devra être abordée à l’échelle régionale. Au niveau des AMP, cette question devra être traitée à très 
court terme. 

8.2.3  Les usagers (non professionnels) de la mer 
Aujourd’hui, les usagers de la mer résidents ont la chance d’utiliser un vaste espace maritime 
préservé et peu fréquenté une grande partie de l’année. Dans l’avenir, la mise en place d’AMP 
efficaces leur fera bénéficier d’un environnement maritime dont la conservation ne devra pas 
constituer une contrainte mais assurer un cadre de vie agréable. La tradition de protection en Corse 
depuis les années 1970, l’évolution générale des mentalités vis-à-vis des politiques de conservation 
de la nature, les nécessités de sauvegarder la ressource halieutique et la fierté des Corses par rapport 
à cette préservation permettent d’envisager une démarche participative de l’ensemble des usagers à 
cet effort collectif de bonne gestion de la mer.  

Certes, l’adoption des bonnes pratiques individuelles est sans doute primordiale mais il faudra 
également aller plus loin et faire participer l’ensemble des acteurs à l’amélioration de la 
connaissance du milieu marin.  

Les réseaux de connaissances impliquant divers acteurs sont des lieux d’échanges, de mutualisation 
de connaissances et enfin des lieux de concertation collectifs à développer. Les exemples 
d’utilisateurs collaborant activement aux sciences « participatives ou citoyennes » sont déjà 
nombreux en Corse : 

- les plongeurs et les pêcheurs professionnels impliqués dans le suivi des caulerpes,  

- les associations d’ornithologues, de cétologues,  

- les clubs de pêche sportive (Bastia [Bastia] Off Shore fishing Club par exemple) pratiquant 
de plus en plus le no-kill7 et marquant certains poissons avant de les relâcher.  

La question des prélèvements de la ressource par les activités de loisirs fait aujourd’hui l’objet de 
nombreuses interrogations dans tous les espaces de concertation du monde maritime. La pêche 
récréative ne peut être quantifiée facilement compte tenu de la diversité des pratiques et de leur 
répartition spatiale. Si l’expérience des AMP en Corse permet localement de mesurer les effets 
directs (prélèvements) et indirects (dérangements) pour certaines ressources côtières, il conviendra 
de réaliser encore de nombreuses études pour évaluer l’effort et les productions de la pêche 
récréative. 

Cependant, des mesures de gestion, complémentaires aux mesures de l’arrêté du 17 mai 2011 
imposant le marquage des captures effectuées dans le cadre de la pêche maritime de loisir, devront 
être prises afin de réduire les prélèvements excessifs et ceux destinés à la revente illégale. Ces 
pratiques entrent en concurrence avec la pêche artisanale et nuisent assurément à la pêche récréative 
locale « raisonnable ».  

Cette gestion des ressources doit se faire à l’échelle de la Corse et prioritairement dans les AMP 
actuelles ou futures. Cette gestion, associée à une surveillance indispensable, permettra de préserver 
le métier de pêcheur professionnel, mais aussi de permettre aux générations futures de pratiquer la 
pêche récréative et d’admirer en plongée ou en apnée la richesse des eaux marines corses. C’est 
déjà le résultat obtenu dans les AMP corses actuelles. 

 

                                                 
7 Technique issue de la pêche en eau douce, de plus en plus utilisée par les pêcheurs récréatifs en mer, consistant à 
relâcher les poissons pêchés 
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8.2.4  L’éducation et la formation 
Lors des réunions de concertation locales, de nombreuses interventions concernaient l’éducation et 
la sensibilisation à l’environnement. Déjà, en Corse, de nombreuses actions pédagogiques sont 
menées par les AMP, les centres permanents d’initiatives pour l’environnement (CPIE), diverses 
associations et l’Éducation nationale. Citons également les centres d’éducation à l’environnement, à 
l’exemple de la Casa marina du Parc naturel régional de Corse à Galéria [Galeria],  et les actions 
pédagogiques de l’OEC au profit de l’École de la mer. 

Les AMP ont un rôle à jouer dans l’éducation des jeunes générations de la plus tendre enfance 
jusqu’aux programmes de l’Université : des partenariats durables devront être mis en place entre 
gestionnaires de AMP et le monde de l’éducation. 

Il conviendra également d’étudier la possibilité de créer des sites protégés, accessibles, à proximité 
des centres de vie. Ils permettraient de montrer les richesses de la mer, la fonctionnalité écologique 
dans quelques mètres d’eau, parfois même sans nager…  

Le projet franco-italien Retraparc consistant à apprendre aux enfants à réaliser des suivis simples de 
l’environnement marin ouvre également une voie intéressante.   

Par ailleurs, le rôle de l’école maritime de Bastia [Bastia] et de l’Université de Corse sera important 
dans le renforcement, la création et la gestion des AMP en Corse. Ces établissements devront 
former des jeunes aux emplois créés dans les AMP mais aussi faire connaître le rôle des AMP dans 
les filières de formation aux métiers exploitant durablement les ressources marines.  

Les coopérations avec les organismes de formation professionnelle des collectivités locales et des 
chambres de commerces et d’industrie devront également être développées en vue de mettre en 
place des formations aux métiers de la gestion et de la protection du milieu marin, et d’éduquer 
et/ou informer les professionnels sur la protection du milieu marin, notamment les opérateurs 
touristiques.  

8.2.5  Les scientifiques 
L’une des finalités explicites des AMP est de contribuer à l’amélioration de la connaissance du 
milieu marin. De plus, l’évaluation de l’efficacité des mesures de gestion des AMP nécessite de 
suivre l’évolution du milieu marin et de ses usages. Ces suivis permettent de déterminer des 
indicateurs qui servent aux gestionnaires pour améliorer leurs performances (gestion adaptative, 
tableau de bord). Ils produisent également des données utilisables à l’extérieur des AMP : 
sensibilisation, transfert d’ingénierie écologique, mutualisation des expériences de gestion, travaux 
scientifiques…. 

Avec des séries de données datant de plus de trente ans, les premières réserves naturelles marines 
corses possèdent un véritable « patrimoine scientifique» reconnu à l’échelle des réseaux nationaux 
et méditerranéens de protection de la nature. 

La coopération des AMP avec le monde scientifique est incontournable. D’une part, les 
gestionnaires ont besoin des scientifiques pour définir les indicateurs pertinents et les protocoles de 
suivi ainsi que pour analyser les résultats obtenus. D’autre part, les scientifiques peuvent utiliser les 
AMP pour mener des recherches fondamentales. Les thèmes de recherche en biologie marine sont 
aujourd’hui orientés autour de la connectivité des populations, la dispersion larvaire et la protection 
des premières phases de la vie des populations, les structures génétiques, les réponses fonctionnelles 
et la résilience des écosystèmes marins. Les AMP constituent également des points de référence 
pour les études sur les espèces invasives et les effets des changements globaux. 

Le partenariat entre gestionnaires d’AMP et scientifiques sur le suivi et la connaissance ne doit 
cependant pas se limiter à une relation bilatérale, car la définition des protocoles, le recueil des 
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données proprement dit, ainsi que le traitement et la diffusion des résultats constituent autant 
d’occasions privilégiées d’élargir le partenariat à d’autres catégories d’acteurs. 

En application des programmes de surveillance prévus par la DCSMM, des réseaux de suivi du 
milieu marin, des usages et des pressions qu'ils exercent, vont être mis en place sur l’ensemble des 
eaux corses. Les AMP corses, avec à terme des équipes largement réparties sur le territoire et dotées 
de moyens de terrain, devra contribuer à ces réseaux : directement par la fourniture des données 
issues des suivis réalisés à l’intérieur des AMP, mais aussi en dehors des AMP par la mise à 
disposition de leurs moyens et de leurs compétences, notamment pour certaines 
thématiques actuellement traitées dans les AMP et qui pourraient faire l’objet de suivis sur 
l’ensemble de la Corse :  

- les éléments patrimoniaux de la zone intertidale (trottoir de lithophyllum, patelles géantes, 
cystoseires),  

- les herbiers de posidonie (des feuilles mortes des plages jusqu’aux suivis des limites 
inférieures des herbiers),  

- les espèces témoins de l’effet réserve comme les mérous et les corbs,  

- les espèces invasives comme les caulerpes, les poissons flûtes et autres poissons lapins,  

- les cétacés,  

- les oiseaux marins (balbuzard pêcheur, puffin cendré, cormoran huppé, goéland d’Audouin, 
océanite tempête). 

L’OEC, en tant que coordonnateur du réseau des AMP corses, devra mettre en place les partenariats 
nécessaires avec le monde scientifique, en coordination étroite avec l’Université de Corse. Plus 
particulièrement, dans le cadre de la mise en place de la station de biologie marine « Stella mare », 
l’OEC proposera des thèmes d’étude dans le domaine de l’halieutique et plus largement de la 
biologie de la conservation : 

- océanographie physique (courantologie notamment), 

- étude de l’effet réserve dans ses composantes écologiques et halieutiques, 

- étude de l’état de conservation des habitats comme l’herbier à Posidonia oceanica ou le 
coralligène… 

- programmes de recherche ex-situ sur la biologie et la sauvegarde du patrimoine génétique 
d’espèces menacées d’extinction en Méditerranée.  
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Annexe 1 : Orientations bibliographiques  

Documentation générale de l’Analyse Stratégique Régionale 
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Malaga et WWF, France, 156 pages 

Arrighi F., 2004. Propositions d'évolution de la réserve naturelle de Scandola Domaine Marin. Document de travail du 
Parc Naturel Régional de Corse : 36p. 

Ben Haj, S., Ben Nakhla, L., Ouerghi, A., Rais, C., 2010. Les aires spécialement protégées en Méditerranée bilan & 
perspective, Tunis, PNUE-PAN-CAR/ASP, 38 pages 

Collectivité Territoriale de Corse CTC, Direction régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement, 
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Annexe 2 : Liste des invités aux différentes réunions de concertation 
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